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POHPÉI 



Cbttb antique yille, dont les rnioes sont à 12 
milles de Naples , est située au pied du Vésuve 
et près de l'cmboucbure du Sarno. Elle doit 
son origine aui Osques» et fut successivement 
occupée par les Etrusques, les Pélasges et les 
Samnites (1). Par la proximité de la mer et la 
situation de son port qui » au rapport de Tite- 
Li?e et de Florus, était magni6que et propre 
à recevoir une armée navale, elle devait être 

(1) Hoc et qood proxime sequitur , et Sarno amne al- 
luitur, FoDpeios, tenacrunt olim Oscî , deiade £trutcî ac 
Pelasgi et post hos Samnitac, qui, et ipsi indc aunt ex- 
puisî. Est autem hoc commune navale Noiae, Nuceriae, 
cl Acemrum Campanaram nayale ad Sarnum fluvium , 
(^ui et cxdpit et mittit mercei. Strab. lib. V, p. 247, 
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one ?ille riche et florissante. Aussi fait-on dé- 
river son nom du grec nOMUEION, emparium^ 
entrepôt. 

Pompéi pouvait avoir 3 milles de tonr avec 
ses faubour^^s; et ses murs furent battus par 
la mer aujourd'hui repousséc à plus d'un mille 
par la lave et par les cendres du Vésuve. 

Quoique honorée par Tacite et par Sénèque 
de l'épi thète de ville çHibre, Pompéi occupe dans 
l'histoire une page assez modeste, car elle fi- 
gure rarement dans les guerres qui ont ra- 
vagé ees contrées; aussi son nom est- il à pei- 
ne mentionné dans les annales de ses yain- 
queurs , et 1 on peut dire que ce fut à son opu-r 
lence qu'elle dut sa célébrité. 

Devenue le centre du commerce de Noia , de 
Nnceria et d'Alella, yilles célèbres alors, elle 
fut aggrégée aux cités étrusques dont Capoae 
était la métropole. Comprise au nombre des vil- 
les qui se soumirent à Annibal, elle ne prend 
de la considération que dans la guerre sociale, 
91 ans avant Tère chrétienne. A cette époque 
Sjlla ayant pris et saccagé Stable, les Pompéiens 
qui furent témoins du sort de cette malheureuse 
ville, résolurent de se défendre. Cluentiua arrêta 
deux fois les efforts dû cruel dictateur romain, 
mais à la troisième il fut vaincu et perdit la vie. 



Quoique parmi ces villes malheureuses , qui 
furent dévastées pendant celte guerre opiniâ- 
tre, Capoue soit celle qui souffrit le plus, les 
autres cités » entre autres Pompéi , conservè- 
rent leurs privilèges. 

Sylla avait ordonné que Pompéi serait ré- 
duite en eolonia mUitaris. Il y députa donc Pu- 
hlius Sjlla son neveu avec un corps de trou- 
pes , mais les Pompéiens leur refusèrent les 
droits de cité» et Pub. Sylla fut accusé d'avoir 
suscité des troubles. Gicéron le défendit, et nous 
anprend que c^tte cause fut portée devant le 
dictateur lui-même. 

Ce ne fut que sous Auguste que Pompéi fut 
déclarée mtintetpium. Il j envoya une colo- 
nie qui forma un bourg» ou village» appelé 
Pagus Augusêuê'Felix » où s'élevait la maison 
de campagne avec les tombeaux de la famille 
Àrriaf et nommément de Marcus Àrrius Dto- 
m<(/es» fMdlre du fauiourg Auguêluê-Felix. 

Auguste vint à Pompéi pour obtenir la pro- 
taelion de Gicéron contre Antoine ; et Claude 
léjourna aussi dans cette ville qu'il abandonna, 
quand il y perdit son fils Drusus. 

Lorsque Sulpitius » cheribant à consoler Gi- 
céron de la mort de sa fille Tullia par l'exem- 
ple des vicissitudes humaines lui parle de ces 
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cada?réft de cités qu'il apercevait à son reloor 
d'Asie, il ne s'allendait pas que cette expres- 
sion figurée dût s'appliquer un jour aussi fi- 
dèlement à la ville et à la maison de campa* 
gne qui faisaient les délices de son ami : Tu- 
sculanum et Pompeianum valde me délectant. 

Néron en augmenta les habitans, et en pea 
de temps la ville devint superbe et populeu* 
se. Ce fut sous son règne qu'elle fnt Colonia 
romana, comme nous l'apprennent plusieurs 
inscriptions qu*on y a trouvées. Cette forme de 
gouvernement subsistait depuis près de vingt- 
quatre ans, lorsqu'elle fut bouleversée par l'hor* 
rible tremblement de terre de Tan 63 de notre 
ère. Séoèquc et Strabon» ajoutent, que non seu- 
lement Pompéi et Herculanum, mais encore 
beaucoup d'autres villes de la Campanie en 
souffrirent plus ou moins , que la plupart des 
édifices furent renversés , que les babitans ef- 
Trayés abandonnèrent leurs maisons et la vil- 
le , et qu'à Rome le Sénat mit en délibération 
s'il serait ordonné d'abandonner Hercolanum 
et Pompéi , on si Ton en permettrait la res- 
tauration. Ce tremblement de terre avait déjà 
détruit la Basilique et le Forum, lorsque l'érup- 
tion de 79, la première dont les annales romai* 
lies fassent mention, vint engloutir sous des 
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ceodres et sons an amas de pierres ponces (fa* 
pilli), accompagnée, selon qaelqaes-uns , d'an 
déluge d*eaux boaillantes, Potnpiif Stabie^ Oplon-- 
le, Réiine^ Berculanum eic. 

L*éraplion dara trots joors. Dion Cassîas 
noas décrit les alarmes et les angoisses de ces 
malheoreox qni forent on engloalis par les 
torrens de lafe, ou atteints par cette grêle de 
matières volcaniques , et écrasés dans leur Tuile 
vers la mer , unique espoir. 

Pline Vancien , qui commandait la flotte h 
Misène^ accourut à Rétine pour secourir les 
soldats qui s'y trouvaient, et pour contempler 
le prodigieux spectacle do Vésuve; tant la scien* 
ce et l'ardeur de connaître s'alliaient à Rome 
avec les plus importantes et les plus hautes 
fonctions. Ne pouvant y prendre terre » il re- 
lâcha à Stabie , et étant entré dans la maison 
de son ami Pomponianus , il y prit le bain , 
soupa tranquillement et s'abandonna au som- 
meil. Cependant la cour qui menait à sa cham- 
bre était déjà pleine de cendres ; les maisons 
étaient secouées avec tant de violence par les 
trembtcmens de terre, qu'on aurait dit qu'elles 
étaient arrachées et jetées tantôt d'un c6té tan* 
t6t d'un autre , et uo instant après remises à 
leur place. 
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, La mort ét^il imminente. On Téveille et on 
senfuit. La mer était grosse et orageuse. On 
cherche son salut dans la campagne. Pline de- 
mande de l'eaa , et après en avoir bu à deux, 
reprises, s'avance vers le rivage pour observer 
de pins près cet imposant et terrible phéno- 
mène du Vésuve, lorsqu'un tourbillon de feu 
et de soufre Tenvironne et l'élouIEe 1 

Pline le jeune, qui était resté à Misène, nous 
a laissé deux lettres sur cette horrible catastro- 
phe dont Tacite lui avait demandé des détails 
pour les insérer dans ses Annales. Voici com- 
ment il nous décrit sa. fuite avec sa mère. 

ce II était déjà sept heures du matin et il 
> ne paraissait encore quune lumière faible, 
Ts> comme une espèce de crépuscule. Alors les 
» bàlimens furent ébranlés avec de si fortes 
D secousses, qu*il n'y eut plus de sûreté k de- 
» meurer dans un lieu, à la vérité découvert , 
» mais fort étroit. Nous prenons le parti de 
» quitter la ville : le peuple épouvanté nous 
» suit en foule , nous presse , nous pousse ; et 
» ce qui, dans la frayeur, tient lieu de pru- 
» dence, chacun ne croit rien de plus sûr que 
s> ce qu'il voit faire aux autres. Après que nous 
» fûmes sortis de la ville, nous nous arrêtons ; 
)> et \k, nouveaux prodigeSi nouvelles frayeurs. 
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» Les Toitures qae doos avions emmenées avec 
19 noas.éiaient à toat moment si agitéesi^quoi- 
» qa'en pleine campagne, qa'on ne pouvait, mô- 
T» me en les appuyant avec de grosses pierres, 
» les arrêter en une place. La mer semblait se 
I» renverser sur elle-même et reculer comme 
)» chassée du rivage par Tébranlement de la 
» terre. Le rivage en effet était devenu plus 
9 spacieux , et se trouvait rempli de diSiérens 
» poissons demeurés à sec sur le sable. A Top- 
» posite, une nue noire et horrible, crevée par 
» des feux qui s'élançaient en serpentant, s'ou- 
» vrait, et laissait échapper de longues fusées 
n semblables à des éclairs, mais qui étaient 

» beaucoup plus grandes Presque ans* 

» sitôt la nue tombe à terre et couvre les 
» mers ; elle dérobait à nos yeux Ttle de €a- 
)» préc, qu'elle enveloppait, et nous faisait pér- 
il dre de vue le promontoire de Misène. Ma 
» mère me conjure, me presse , m'ordonne de 
» me sauter de quelque manière que ce soit ; 
9 elle me montre que cela esi facile à mon âge; 
» et que pour elle t chargée bannies et d'emhon- 
» points elle ne le pouvait faire; qu'elle mour- 
us rait contente t si eUe n'était point cause de 
» ma mort. Je lui déclare qu'il n'y aurait point 
» de salut pour moi qu'avec elle; je kii prends 
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» la maÎD , et je la force de m'accompagoer : 
3) elle le fait avec peine , et se reproche de 
» me retarder. La oeodce commençait à lom- 
D ber sar noas, qaoiqu'en petite quantité. Je 
D toarne la tète, et j'apergois derrière nous une 
y> épaisse fumée qui nous suivait , et se ré* 
)> pandait sur la terre comme un torrent. Peu- 
)> dant que nous voyons encore, quittons le grand 
ïi ekeminy dis-je à ma mère , de peur qu*en le 
» sttioan^ la foule de ceux qui marchent sur nos 
tt pas ne nous étouffe dans les ténèbres, A peine 
» nous étions-nous écartés, qu elles augmenté- 
» rent de telle sorte, qu'on eût cru être». non 
1» pas dans une de ces nuits noires et sans lune^ 
» mais dans une chambre oii toutes les la* 
S) mières auraient é.é éteintes. Vous n'eussiez 
-» entendu que plaintes de femmes, que gémis- 
s> semens d enfaiis , que cris d'hommes. L'un 
» appelait son père , l'autre son fils , l'autre 
D sa femme; ils ne se reconnaissaient qu'à la 
» voix. Celui-là déplorait son malheur, celui- 
» ci le sort de ses proches. Il s'en trouvait à 
» qui la crainte de la mort faisait invoquer 
D la mort même. Plusieurs imploraient le se- 
ii> cours des dieux; d'autres croyaient qu'il 
» n'y en avait plus, et comptaient que cette 
a nuit était la dernière et l'éternelle nuit, dans 
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» laquelle le monde devait être enseveli ». 

Pline le Jeune Lir. YI. Lelt. XX. 

TitQs vint au secoars de ces villes, et s'oc- 
cupa de leur sort avec la plus grande solli- 
citude; il désigna ceux d'entre les personna* 
ges consulaires qui auraient le soin de sou- 
lager la Gampanie , et il affecta les biens de 
ceux qui avaient péri sans héritiers au réta- 
blissement des édifices; il accorda la remise 
des taxes ; enfin , il apporta tous les soulage- 
mens qu'exigeaient les circonstances, encoura- 
geant personnellement ceux qui étaient dans 
le désespoir ; et il est certain qu'ils revinrent 
construire près de l'emplacement de Pompéi 
un village qui porta le même nom, et qui eut 
le même sort que la première, l'an. 471, et qu'ils 
se bornèrent à enlever de la ville détruite tout 
ce qu'ils y purent fouiller de plus précieux, 
comme on le reconnaît à l'état de dégrada- 
tion des murs d'un grand nombre de maisons. 
Le fléau qui a détruit ces villes , en en- 
fouissant et recouvrant de terre et de cendres 
tous les trésors qui peuvent y être renfermés, 
a ^u moins mis à l'abri de la barbarie des 
hommes un très-grand nombre de productions 
des arts , la plupart d'une rare beauté ; il nous 
a ainsi initié au secret de la vie intérieure des 
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AncieBsel expliqué le9 classiques, qui nous ont 
parlé de leur YÎe publique. 

Telle a été la destinée de cetle YiHe que 
nous allons décrire. Pompéi a passé vingt siè- 
cles dans les entrailles de la terre ; les nations 
ont passé sur son sol ; ses monumens sont 
restés debout , et tous ses ornemens intacts. 

Les fouilles de Pompéi cocnniencèrent en 
1748. Le hasard y présida. Quelques paysans 
travaillant à une vigne près du Samo, trou- 
vèrent les premiers objets. Don Carlos, devenu 
Roi de Naples sons le nom de Chaelbs III , 
Prince k qui rien n'échappait de ce qui pou- 
vait contribuer à la gloire et à la civilisation 
de son royaume, fit poursuivre avec ardenr les 
premières découvertes , et se rendit possessear 
du terrain ; ensuite , les excavations ayant été 
poussées plus avant , à environ un mille de 
la mer, sur le flanc oriental du Vésuve, on 
recneillit des inscriptions qui faisaient une men- 
tion expresse de Pompéi. 

Cette ville était bâtie elliptiquement sur une 
éfflinence qui doit avoir été formée à une époque 
très-reculée , puisqu'elle est composée de pro- 
doits volcaniques votais par le Vésuve, et qui s'est 
considérablement accrue par Timmense quantité 
de matières volcaniques dont il Ta recouverte. 
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Elle dominait une vaste plaine et s'éteDdait 
jusqu'à la mer qui en serpentant , TenviroD- 
nait de deux côtés, et formait vers Tamphithéà- 
tre one troisième anfractuosité qui se prolon- 
geait jusqu'à Stabie » où était son port , dans 
an bassin formé par Temboachure du Sarno; 
( aujourd'hui' la Valle); il était commun à Noia 
et à Nocera. On voyait vers la mer les sai- 
nes et le tnarais rapporté par Columella , où 
Spartacas manqua de surprendre Gossinius an 
sortir du bain. L'ibt Bevigliano était la peira 
UercuHs de Pline. 

Les fortiflcations de Pompéi étaient doubles 
ou sarposées en terrasses , de manière que 
quand la première était escaladée , il fallait 
encore franchir la seconde. Cet usage s'est per- 
pétué dans l'Orient. Soutenues à Tintérieur et 
à l'extérieur par des murs en grandes pierres 
de lave sans ciment, lour épaisseur était de 14 
pieds f la hauteur du mur extérieur est de 25 
pieJi, et celle du cootre-mur s'élevait encore 
d'environ huit pieds. Quelques-unes des pier^ 
res sont entaillées et encastrées l'une dans l'an- 
trCf de manière à se maintenir mutuellement, 
mélhode de construction qui appartient aux 
murailles pélasgiques on cyclopéennes, et qui' ' 
fait conj^'cturer que les parties ainsi bâties sont 

b 
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l'ouvrage dos Osques , ou du moins des prc- 
luièreg colonies étrangères qui vinrent s'établir 
dans la Campanie. Les deux murs étaient cré* 
nelés (pinaculati) , et présentaient Tapparence 
d'une double enceinte de remparts. Ces mu* 
railles sont dans un désordre que l'on ne peut 
attribuer aux Iremblemcos de terre seulement, 
et qui parait indiquer qu'elles ont été plus 
d'une fois attaquées et démantelées. Les tours, 
qui servaient en même-temps de poternes, sont 
d'une construction moins ancienne* Elles étaient 
déjà entièrement découvertes en 1814. 

Ces murailles étaient couvertes d'afBches faites 
au pinceau. Une des plus remarquables annon- 
çait: Combat et chasse pour le 5 des Nones d'A- 
vril; les m4<i seront dressés^ ou, les voiles seront 
tendues'fdesi'k'dite Tamphithéàtre sera couverte 

PVGNA. HAL4. y. NON. APRIL. TENATIO 

PVGNA.... A droite, on lisait: glad. pau. xxx. 
CASELLiVM. . . . Casellius donnera 50 paires de 
gladiateurs, 

11 y avait k Pompéi huit portes principales, 
celles d'Herculanum , du Vésuve , de Ca- 
pouc , de Noia ou dlsis, du Sarno, de Stabie 
des théâtres et de la marine. Celle d'Hercu- 
lanum, par où Ton entre à Pompéi , est 4'une 
construction triès-simple et d'une époque bieQ 
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postérieure aux remparts; elle se fermait au 
moyen d'une herse, comme dans l'Orient, et 
présente 3 ouvertures, celle du milieu, où 
passe la voie domitienoe, qui a 14 pieds de 
large, et pouvait en avoir 20 de hauteur. La 
plus ancienne de ces portes est celle d'Isis , 
ainsi appelée, parce qu'on y voyait sculplée au* 
dessus la télé de cette déesse à longue cheve- 
lure, et l'inscription osque ou samuite: 

G PVPIRIIS. c. 
M£R. TVT. AAMANAPHPUER 
ISIRV. PRVPHATTER 

C'est-à-dire: Le Mtddis Tulicus (premier ma- 
gistrat chez^ les Osqucs) C. Popidius fils de Ca- 
jtti, grand prêtre d'hh a faii construire cette 
porte.-~On trouva près de cette porte des os- 
semens avec trois colliers et deux pendans d'o- 
reilles à deux perles , en or ; ud amas de 
monnaies, deux petites patères dans un mor- 
tier, one tasse, un vase et une cuillère à pot, 
le tout en argent , enfin , une bourse remplie 
de monnaies de bronze. 

Deux voies romaines partageaient Pompéi , 
la Popilienne qui portait à Nola, et la Domt- 
iienne qui passait par Herculanum et Oplonti 
( Torre deVAnnunziata ) , traversait Pompéi , 
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« 

sortait par la Porte dlsis» et menait à No- 
cera et à Saleroe. 

Les routes publiques peuvent à juste titre 
être rangées parmi les plus beaux monumens 
que nous ont laissés les Romains. De nombreux 
travaux et des sommes immenses étaient consa- 
crés à les semer du pied du Hapitole jusqu'aux 
dernières limites du monde connu ; plusieurs 
mémo ont survécu aux empires dont elles étaient 
pour ainsi dire les artères. Indispensables k la 
sécurité de Rome, leur construction n'attirait 
pas seule l'attention de ses plus grands hom- 
mes, mais leur entretien devenait encore Tobjet 
de leur sollicitude. Personne n'était exempté 
de cet office » et déjà au faite du pouvoir, Au- 
guste tint k honneur d'exercer cette surinten- 
dance. -Ces routes étalent formées de trois cou- 
ches » dont la dernière était en pierres plates 
de figures irrégulières , jointes entre elles d'u- 
ne manière si solide, que malgré les siècles 
qui se sont écoulés, il n'est pas rare d'en re- 
trouver encore de longues traces intactes. 

Tontes les rues de la ville sont irrégulière- 
ment pavées en pierre du Vésuve; elles avaient 
des trottoirs , margineSf et la partie du mi- 
lieu, agger, disposée en chaussée, pour l'écou- 
lement des eaux; il était formé en lave et avait 
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environ 13 pieds, et les trottoirs élcTés de 10 
ponces en avaient de 2 à 4. 

Il est fort peu de raes dans Pompéi qui oe 
soient ornées de fontaines ; elles étaient ali- 
mentées par des canaux en maçonnerie qui ap- 
portant leau des points les plus éloignés de 
la ville , la distribuaient dans les rues > dans 
les édi6ces publies et dans les maisons parti* 
cniîèt'es, au moyen de conduits en plomb. Ces 
fontaines consistent la plupart en un bassin 
carré, dans lequel Teau tombait par un petit 
canal qui traversait une énorme pierre placée 
au-dessus. 

On voit fréquemment dans Pompéi des bou* 
tiques, ou tavernes, auxquelles on a donné le 
Dum de ihermopoleSf et où Ton vendait des bois- 
sons chaudes* On j voit, comme dans la to- 
vema di Fartunala, un petit niassif de pierre, 
et dans le fond , une pierre un peu plus baute 
pour le brasier. Ce brasier et le massif sont 
revêtus en marbre ; les tasses et les verres j 
étaient rangés en ordre , et formaient ainsi 
une décoration comme sarle comptoir de nos 
marchands de liqueurs, [Acquavitari). Plusieurs 
de ces boissons étaient prises comme digestifs, 
d'autres comme irritans, et Plaute avait raison 
de traiter d'ivrognes ceux qui fréquentaient ces 
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maisons. Sur le massif de la plupart de ces 
boaiiqaes, oa thermopoles ^ on remarque l'em- 
preinte des tasses dont la liqueur a sali le mar- 
bre y ce qni ferait supposer qn'on la composait 
avec du roieK 

On croit communément que le genre de com- 
merce qui se faisait dans quelques maisons était 
désigné par des figures qui sont peintes ou scul- 
ptées sur le mur extérieur. C'est ce qui fait 
prendre pour une pharmacie la boutique où 
l'on a trouvé une peinture représentant un 
serpent dévorant une pomme de pin , car le 
serpent était l'emblème de la prudence et de 
la vie , et la pomme de pin était consacrée à 
Baccbos et à Esculape. Au reste, le serpent 
pour les Anciens était nne image de bon ao* 
gure; aussi on troove-t-on un grand nombre 
peints sur les murs. Un bœuf était peint sur 
la boutique d'un boucher, un Baccbus pressant 
une grappe de raisin dans ses mains , et le 
groupe des vendangeurs , sur celle d'un mar- 
chand de vin ; une chèvre , sur le mur de l'é- 
table d'un vendeur de lait, et Ulysse repous- 
sant les perfides breuvages que lui offrait Cir- 
cé) sur celui d'un thermopole. 

La vie des Anciens était surtout extérieure 
et publique ; à l'exception de la nuit et de 
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leur principal repas qu'ils faisaient sar le so'r, 
ils passaient presque toute la jonrnée au Fo^ 
rum ou sous les Portiques. Vatrium même du 
logis était une espèce de Forum intérieur, ou 
ils recevaient leurs hôtes, leurs tliens, l«urs 
amis, et dans lequel ils continnaieal de vivre 
à Tair. 

Les maisons de Pompéi sont presque toutes 
construites sur le même dessin. Une on plu- 
sieurs entrées, et quelquefois des vestibules et 
des boutiques en forment la façade. Les murs 
extérieurs sont recouverts d'un stuc dur et bril- 
lant, souvent peint de vives couleurs. La plu- 
part n'avaient que deux étages; celle de Dio* 
mèd0S en avait trois , ce qui n'est pas très- 
rare. L'étage supérieur avait de petites fenê- 
tres et terminait par un toit avec d'autres cham- 
bres ( coinaeula ) , ou par une terrasse ( per- 
gula) ornée souvent de vignes et de plantes qui 
V formaient un berceau de verdure. 

Ces maisons contenaient un appartement pour 
les hommes ( andronitis ), avec une cour pres- 
que toujours découverte au milieu ( atrium , 
eavaedium) usage primitif en Italie. Yitruve 
distingue cinq espèces de eavaedia on oln'a » 
savoir le thuicanieum » le Mroitylum, le corin-^ 
ihium f le ditpluviatum , et le letiudxnotwn* 
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Latrium thutcanxcum oa toscan, était celai 
dont la toiture iocllDée de tous côtés vers ie 
centre de la conr était soutenne seolenient par 
4 poutres se croisant à angles droits, le mi* 
lieu restait ouvert , et se nommait complu- 
vium. Au-dessous était une espèce de petit bas^ 
sin carré qui recevait les eaui vengées par 
les pentes des toits; on l'appelait impluvium. 

Latrium télraityU était presque semblable 
au toscan , la seule différence consistait dans 
les colonnes ou piliers placés aux angles de 
Vimpluvium , qui servaient à soutenir la loi- 
lure et à soulager la portée des poutres au 
point où elles se croisaient. 

Lairium cùrinlhien ne dilfiiraît du tétra* 
stjfle que par le nombre des colonnes qui sou- 
tenaient le toit, et par la grandeur de TtW 
pluvium. Oq s'en servait pour les grandes ba* 
bitalioos. 

Latrium ditpluviatum avait les toits incli- 
nés de manière à déverser les eaux au-debors 
do la maison, au lieu de les conduire dans 
Vimpluvium, 

Latrium testudinatum était celui ou le toit 
ne laissait point de comp/tiintim, ou espace à 
découvert. On ne l'employait que dans les en- 
droits de médiocre étendue. 



L'autre apparlement , qoi éUii affecté aux 
femmes (gynœconitis)^ doanait sar le jardin , 
comme, en Orient; il avait des portiqaes formés 
de colonnes ( peri$lylium ), distinctif de Tarchi- 
tectare grecque. 

Les petites chambres du second étage , et 
quelquefois d'autres au-dessus (ccmacula)^ ser- 
vaient ordinairement de magasins ou de dépen- 
ses pour les provisions, et quand elles étaient 
séparées de la maison, le propriétaire les louait. 
Aujourd'hui il n'en reste que les premiers gra- 
dins qui supportaient les antres en bois. 

Les habitations n'ont point Tair de grandeur 
des monumens publics , mais l'eslréme peti- 
tesse et incommodité des pièces dépend surtout 
du grand nombre qu'il en fallait pour les dif- 
férens usages auxquels elles étaient destinées* 
Malgré cela, elles montrent toutes cette dou- 
ble vie publique et privée des Anciens. 

La partie publique, se composait du vesti- 
bule (prolhyrum ) et de Yatrium 9 qui renfer- 
mait dans un ordre presque toujours pareil le 
cavœdium [ cour ), le tahlinum (salle d'audion- 
ce où étaient admis les cliens ; et de chaque 
côté [alœ) deux petites salles ouvertes, où 
l'on attendait ; et dans un coin de Vatrium^ un 
petit temple ( lararium ) *- Entre les alœ et le 
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tablinum était le corridor (fauces) qui menait 
à TappartemeDt des fi^mmes. 

La partie privée qai donnait sur un jardin 
de fleurs avec une fontaine et un réservoir con- 
tenait les chambres k coucher pour les fem- 
mes [cuhicula), d'autres avec une alcôve (Ma- 
Jamt), pour le maître de la maison, ses filles 
et ses affranchies ; la salle à manger ( îricli' 
fiium)t les salles {œci)t le cabinet d'étude ( bi- 
bliolheca), la galerie des tableaux sur bois ( pi- 
nacotheca)f le salon [exedra] suivi du triclinium 
pour les repas d*biver, et de la cuisine avec 
ses dépendances {culina); sur un côté plus re» 
culéy les bains (nymphœum)^ et derrière le gj- 
néiée» un autre jardin plus vaste et un bos- 
quet ( xystus ou viridarium ) , qui était enyi* 
ronné d*autres portiques, et d'autres salles pour 
los soupers d'éié , pour le chant , et pour la 
danse. 

Des esclaves gardaient les portes et habi- 
taient dans les petites chambres contiguës, pour 
être aux ordres de leurs maîtres. 

Les peintures et les mosaïques qui déco- 
raient ces chambres étaient souvent allusives à 
l'usage auquel on les destinait. L'architecture 
même et les colonnes brillaient de vives cou- 
leurs dans les édifices particuliers comme dans 
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les publics. Ih élaienl tous également coaverls 
nu de décorations , d'un style fantasque* on 
oriental, introduit par Mareui Ludius ^ ou^par- 
fois de gracieuses peintures, qui conservaient 
le goût et le style des plus belles écoles de la 
Grèce et de ritalie. 

Les habitations même des personnes du bas 
peuple, les boutiques , les lieux ignobles , sont 
é<;alement ornés de mosaïques et de peintures » 
ce qui donne à Pompéi non seulement l'aspect 
d'une ville toute peinte» mais encore un air 
de noblesse et de grandeur. 

H est certain qu'il y régnait une certaine 
aisance dans la classe la plus infime du peuple» 
et que ce que nous appelons misère et indi- 
gence était absolument inconnu à Pompoi. Il 
nen pouvait pas être autrement si l'on réfléchit 
que la Campanie appelée terre heureuse par les 
Anciens était couverte de vignobles, qui fécon- 
des par les matières volcaniques dont est sè- 
me le sol , croissaient en abondance et don- 
naient un vin exquis. Pompéi au pied du Vé* 
suve, par la proximité de la mer et la situa- 
tion de son port devait être naturellement l'en- 
trep6t de ces vins. Il n'est donc pas étonnant 
que des proprilaiéres riches, ou des marchands, 
se soient occupés de ce commerce d'une ma* 



nière k j acquérir d'immenses richesses el à 
procorer de Taisance à ceui qui trayaillaient 
à leors intëréls; el qae par suite de cette opu- 
lepce, ils se soient dunoés chez eux toutes les 
jouissances du luxe, Ceci nous eiplique et la 
multiplicité et la nature des ornemens que nous 
trouvons dans la plupart des maisons de Pom- 
péi. La quantité prodigieuse d amphores qu'on 
y voit, nous fait penser au riche commerce d'u- 
ne denrée si abondante qui offre tant de res- 
sources el de bénéfices entre les mains de celui 
qui sait les mettre à profit pour pouvoir vivre 
dans le faste. 

Outre le trafic des vins, Pompéi commerçai! 
encore en blé, en huile, en farine, en saumure, 
en fruits et légumes secs, an rapport des aa* 
leurs anciens et de Galon lui-même qui vante les 
habiles meuniers de celte ville. Ses relations 
avec TEgypIe, dont elle avait adopté le culte 
dlsis, cette divinité pélagique qui fut accueil- 
lie dans tous les ports de ritalie, qu'elle en- 
richit, lui inspira du goût el Tamour des scien- 
ces et des arts. Alexandrie, sous les Ptolémées, 
était devenue Tasile des artistes les plus dis- 
tingués de la Grèce. C'était l'école qui devait 
par le commerce propager la connaissance da 
beau idéal chez toutes les nations de la 1er- 
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re. Les chefs'dœnvre en bronze et en marbre 
troavés à Herculanom ; la grande mosaïque de 
Pompéi etc. sont des monnmens de propriété 
et non pas de spoliation comme ceux de Bo- 
rne. A réiégance da travail des ustensiles , 
qu'on découvre tons les jours à Pompéi il est 
à présumer encore que des artistes grecs s'y 
étaient établis, car eux seuls pouvaient pren- 
dre à tâche de donner aux objets qu'ils avaient 
dans les mains, tous les enjolivemens qui , se- 
lon nous, n'auraient dû orner que le meuble le 
pias élégant. La ciselure qui décore un grand 
nombre d'ustensiles est remarquable par son 
6ni » c'est-à-dire par ce sentiment de délica- 
tesse qni n'était point conforme au caractère 
samnitique'des Pompéiens ; ce raffinement de 
lart, dépourvu de toute aCTectation, peut nous 
faire juger de l'immense distance qui sépare 
encore les ouvriers de nos jours des artistes de 
ce temps» et de la perfection avec laquelle ces 
derniers exécutaient les objets les pins communs. 
Il est singulier qu'on n'ait trouvé que très- 
rarement à Pompéi des écuries pour les ani- 
maux et des remises pour les chars et voitu- 
res. Peut-être y avait-il des écuries publiques 
dans les faubourgs. Les cheminées sont éga- 
lement rares, car à l'exception des fours, où 
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elles sont formées par trois tubes , on o en 
connaît pas quatre dans toute la ville. 

On ne doit point attribuer aux dégâts du 
Vésuve, ou aux ravages du temps, les dété- 
riorations que l'on observe dans Tarchitectu- 
rc ou dans la décoration des édifices. Ponipéi 
élait, dans l'intervalle de 16 ans qui passè- 
rent depuis le tremblement de terre de Tan 
63, à l'an 79, en un état de reconstruction 
ou de restauration générale. La rue des tom- 
beaux, le fornm avec ses portiques, les tem- 
ples et les monumens publics, le petit tbéà* 
tre et la plupart des babitations avaient abo- 
li Tarchitecture primitive pour en adopter une 
autre plus ricbe et plus élégante , qui rappe- 
lait les beaux-arts de Rome et de la Grèce. 

C'était un usage général à Pompéi d'écrire 
au pinceau sur les murs des boutiques et des 
habitations les noms des magistrats dont on 
implorait la protection. C'est ainsi que dans 
la plupart de leurs inscriptions se trouve une 
dédicace à un personnage et ces moXs..,.Rogat 
ut faveat.... Prie afin qu'il lui soit favorable. 

La belle maison de Julia Félix , découverte 
en 1755, a été rechargée de décombres; elle 
méritait cependant d'être conservée an jour à 
cause de son étendue et de sa richesse. Sa 
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forme était carrée, et son vestibule avait un 
bel ordre de pilastres avec les chapitau d'or- 
dre corinthien. De grotesques figares en dé- 
coraient l'entrée , et on voyait dans les ni- 
ches latérales quelques staluos de marbre et 
de terre cuite : un Hercule couronné de chê- 
ne; on roi barbare avec la cblaraide : une au- 
tre figure avec la prétexte et la bulle d'or sur 
la poitrine , et des tablettes pugillaires à la 
main ; et d'autres encore dans diverses attitu- 
des. Comme elles étaient vides en-dedans, et 
quelles avaient une anse derrière le dos , il 
n'y a aucun doute qu'elles ne dussent servir 
de vase^. On découvrit ensuite plusieurs salles 
pour les bains chauds et froids , des concla- 
ves, et un petit temple [sacrarium] peut-être 
dédié à Isis, à en juger par les peintures de 
cette déesse , d'Anubis , d'Osiris et d'Harpocra- 
te. Ce monument que Ton voit présentement au 
Musée Boyal contenait le fameux trépied en 
bronxe soutenu par trois Faunes obscènes, et 
une petite table en marbre blanc sur laquelle 
on trouva entre autres amulettes une demi-iune 
en argent avec deux trous pour y passer un 
cordon, un Harpocrate du même métal, une 
boucle d'or à laquelle pendait un fii d'or qui 
soutenait à l'extrémité une petite plaque du 
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même métal fermé par une antre boaclc; ane 
petite statoe de Priape tout nu, ayec le doigt 
sur la boQche, oa^rage d'an travail très*par- 
fait ; enfin an grand nombre de petites statues 
YOtiîes en terre-caite et en ivoire. 

Remarquable est Tinscriplion suivante trou- 
vée en 1756, sur le mur d'un édifice qui ap* 
partenait à cette même JtUia Félix, près de 
lamphilhéAtre y et qui fut aussi recouvert. 

IN. PRABDIs. ITLIAB. 8P. F. FBLICI8. 

LOGANTVR. 

balhevm. vbnbbivm. bt. HonuBirrvif. 

TABEBNAB. PEB6VLAB. 

CBNACVLA. BX. IDIBVS. AVO. PRlMiS. 

IN. IDVS. AVG. 5BXTAS. ANNOS. CONTINVOS. 

QVINQVB. 
S. Q. D. L. B. N. C. 

Julia Félix 9 fille de Spuriui^ offre à bailf du 
/.''' au 6 du idée d'août, la partie suivante de ses 
biens : un appartement de bains, un vénirium , et 
900 boutiques, avec loges découvertes, et apparte^ 
mens au dernier étage pour cinq années consécutives. 

Ce programme terminait par la formule or- 
dinaire: S. Q. D. L. E. N. C si quis domi leno- 
cinium exerceat non condueito ; savoir : fî on 
établit dans cette maison un lieu de prostitution 
le bail sera résilié. 
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Celte iascrîption, une de» plas singulières 
qae Too connaisse , nous donne une idée de la 
richesse de quelques propriétaires de Pompéî, el 
de retendue de ses relations et de son conunerce. 
Les maisons de Pompéi ne sont pas numé* 
rolées comme les nôtres, cet usage n'avait pas 
encore été introduit ; mais à Tentrée de cba* 
que maison on lisait le nom du maître ou du 
locataire. Non seulement les habitations sont 
indiquées de cette manière» mais encore tous 
les édifices publies ; et dans le postscenium du 
théâtre on avait même registre en lettres rou- 
ges les noms des acteurs» des éditeurs de pièces 
tragiques» et des entrepreneurs. Quand ils vou- 
laient indiquer la demeure de Tédile, du duum- 
?ir , du protecteur ou du maître de la colo- 
nie » celle du simple citoyen » on écrivait sur 
le mur son nom au nominatif: p. e. : 

C. I. Pftiscvs H. viB. {Caitêi Iuliut Priseui 
UN. HiLAEivs SABiNvs Duumvir ) 

FOETVKATA 

I. II. Via. I. D. ABQVANVS [lulius Aequanuê 

Duumvir de juniee ) 
De Samnites qu'ils étaient , en devenant Ro- 
mains , les Pompéiens durent adopter leurs 
usages, surtout celui du patronage et de la 
clientelle. Le client, en écrivant le nom de 



son patron , dot le faire saiîre de la formule 
ordinaire. L'artisan implora la protection de 
Tëdile ou du magistrat; et non content de coa- 
vrir de ces adulations les mars de leurs habi- 
tations, ils les répétaient sur les édifices publics. 
En voici quelques-unes: 

POSTVMIVM PnOB. ABD. PROTINVS KOG. 

PKR TVNNVM. 

Photinus vendeur de thon prie FEdUe Pott. 
Probus. 

MABCELLINV'M ABDIL. LIGNARI ET PLOSTRARI 
BOGANT VT PAVEAT. 

Le$ charpentiers et les charretiers se recom- 
mandent à la faveur de f Edile Marcellin. 

M. CEBEINIVM ABD. SALINBNSES BOG. 

Les employés aux saUnes se recommandent à 
TEdile M. Cerrinius. 

A. VBTTIVM. ABD. SAGCABI BOG. 

Ias portefaix se recommandent à TEdile A. 
Yettius. 

G. CYSPIVH PANSAM ABD. AVBIPIGBS 
TNIVEESI BOG. 

Tous les orfèvres comptent sur la protection 
de tEdile Caxus Cuspius Pansa. 

Sur les murs d'un Sphosristerium^ qui était 
un endroit où l'on s*exerçait à la paume^ oa 
liâail : 



A. rETTIVM FlRIIVlt 

ASD. O. V. P. D. R. P. O. V. P. 

PILICREPI PAClTE 

Joueurs à la paume faites des vœux pour TJ^' 
dik Â> Vetiius Firmus , homme digne de la ré* 
publique 9 recommandez^ous à lui [cette derniè- 
re formule est répétée). 

Et sur les mars d'an Vénérium qui était an 
Itea consacré aax plaisirs des sens : 

PASQVIVM D. I. D. VE?rBREI ROGANT 

Les Yénéréi se recommandent à Fasquius 
Duumvir de justice. 

Voici la manière dont on annonçait les spec- 
tacles. 

N. POPIDI RVPI PAM. 6LAD. IV. K/ NOV. POMPEIIS 

VBNATIO ET XII. KAL. MAI. MALA ET VBLA ERVNT 

O. PROCVRATOR. PELIGITAS 

La troupe de gladiateurs de N. Popidius Ru- 
fus combattra le 4 des calendes de novembre 
à Pompéi contre les bites féroces^ et le 4i des 
calendes de mai t amphithéâtre sera couvert. Fi- 
Uciti au très-bon surintendant. 

On lisait sar on des mars de la Basiliqde: 

N. PESTI AMPLIATI 

FAMILIA GLADIATORIA PVGNA ITERYM PYGNA 

XVI. K. IVN. VENAT. VELA 

La troupe de gladiateurs de iV. Festus Amplia- 
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tui comhaitra à outrance ItlSdei calendes dejuin\ 
il y aura une chaise et Fon dressera lee voUes. 

Quclqaes-anea avaient poar bat d'empècber 
les dégradations, en vouant à la vengeance des 
dieux celai qui se les permettrait. Les douze 
grandes divinités [Rue des douze grands dieux) 
sont représentées au-dessas da mur; c^était pour 
avertir les passans de respecter ce lieu. On lit 
à ce sujet : 

Duodecim deos^ et Dianàm^ et Jovem 
OjUimum^ maxtmttm, habeat iratos^ 
Quisquis hic minxerit aut cacaverit. 

Et aa-dessoas sont les serpens ordinaires; 
( voyez Persée Sat. 1 ) . 

Pinge duos angues ; pueri , sacer est locus : 

Extra meite. 

Sur le mur d'une salle d'escrime, oik seiL- 
erçaient les gladiateurs , près du Forum , on 
avait peint grossièrement deux gladiateurs com* 
battant à outrance. L*an d*eax est vaincu. Un 
juge du camp, ou lanista^ s'avance sans armes, 
l'arrête , et lui présente une baguette , récom- 
pense de son adresse. Au pied du tableau on 
lisait en idiome populaire : 

Abial Venere Pompeiiana iratam qui hoc laeserii. 

Que celui qui effacera cette peinture puisse 
s'attirer k courroux de la Vénus pompéienne. 
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Celle peinture nous rappelle an passage dllo^ 
race qai trouve à propos sa place ici : 

CantetUo poplUe miror 

Pradia^ rubrica picta aut carbone; velut $i 
Re vera pHgnent, feriani viUntque moventea 
Arma €tn. 

Lîb. Il, Sat. 7, V. 71 

Dans la rue, enpaisanif quelque foie je m^amuse 
A regarder Femeigne , où Von a charbonné 
De deux gladiateurs le combat acharné. 

Trad. de Dara. 

Enfin nous terminerons cet aperça par in- 
diquer la manière dont se trouve disposé le 
terrain qui nons cache Pompéi et les différen- 
tes couches qui le composent à près de dix- 
neuf pieds. 

Sur l'ancien sol se trouve environ dix pou- 
ces d'une cendre noire très-fine. Au-dessus, 
une couche de sept pieds de débris de pierres 
ponces brûlées ( lapilli ) ; une troisième de cen- 
dres qui peut avoir deux pouces, une de la- 
pifft de même épaisseur, puis revient la cen- 
dre à vingt pouces , et les lapilli à quinze ; 
enfin la dernière couche de cendres peut avoir 
quatre pieds. Le tout est recouvert par une 
couche de terre végétale de même épaisseur. 
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Celte terre n*est aatre qae de la cendre dé- 
composée par i*air et rendae à la véj^élatîoo. — 
De cette dispo§itîoa oq peat cooclure qae ce 
ne fat ni an torrent de fea » ni un torrent 
d'eaa qui ensevelit exclasivement cette malhea- 
rease ville» mais ane plaie de matières volca- 
niques mêlées de fea et d'eaa. 

Le plan de la ville présente toutes les ex- 
cavations faites jusqu'à ce jour. On y peut voir 
tout ce qui reste encore k faire pour conduire 
à lin cette grande entreprise. Plus d'un quart 
de la ville est déblayé. La partie découverte 
renferme les monumens suivans dans leur or- 
dre chronologique. 

1748.0n commenoaà découvrir VÀmpkithiAtre. 

1763 - 1780. De la porte d'Hercuianum jus- 
qu'à la première fontaine. 

1764 - 1796. Thidtreê - Temple ihU. 
1811 • 1811. Maisons de Pansa et de SaUu$te. 

1813 - 1822. Le Forum civil , en partie. 

1814 - 1816. Tout VAmphUhidlre. 
1813-1817. Rue de$ Marchande. 
1818-1824. Chaleidique ' Ecole de Verna. Fo^ 

rum civil - Temples de Mercure^ de Venut^ de 

Jupiter ' Panthéon '2. maisons à droite de la rue 

des Marchandé , dev. s. A. B. le G. D. de Russie. 

1819. 2. Maisons derrière le T. de Jupiter. 



1820. Une maison da vico derrière le Forum. 

1832. Une bootiqae à Teotrée da Pan- 
(hion. Une babilaiion de la raelle derrière le 
Chalcidique , devant S. M. le Roi de Prusse. 

1823 ' Une boutique près du Forum, de- 
Yânt s. A. K. le Prince de Salerne. 

1824- Une boutique k l'entrée des Thermes, 
devant LL. MM. les Bois de Suède et d'HoU 
lande - Une mais. v. à. ?. du T. de la Fortune, 
dev. s. A. l'Archiducbesse de Parme - Deux 
bontiq. en face des Thermet, dey. s. a. r. la 
Princesse de Salerne. 

1825. Futtonica - Maisons du Poète tragique, 
et du Navire* 

1826. Rue de Mercure et grande fontaine- 
Cbambre souterraine dans la ruelle derrière le 
Forum, et un appartement de la Maison de la 
4.^ fontaine, de?. LL. MM. te Boi et la Beine 
des Deux Siciles et la Famille Boyale. 

1828. Ittie de Mercure , à droite. 

1829 - 1836. Grande rue de la Fortune. 

1837. Maison de Méduse ou des colon, en 
mosaïque et son tombeau , dev. LL. MM* le 
Boî et la Beine des deux Siciles nos augustes 
Souverains. 

1838 ' 1810. Maison à' Apollon. Rue de k 



Fortune y à gaachc • Boutiques do la rue des 
Tombeaux^ dev. S. M. la Reine d'Angleterre. 
1839. Maison à droite de celle d'Apollon , 
dev. S* M. le Roi de Bavière. 

1840 - Chambre à gauche de la maison d*^- 
potton, dev. s. a. e. le Prince de Bordeaui. 

1841 - Deux boutiques do la rue des Mar- 
chands t dev. ll. aa. rr. les Princes Charles 
et Albert de Prusse. 

1841 - 1842. Habitations derrière la Maison 
ieMiliagre et une partie du quadrivium. 

1843 - 1844. Le reste du quadr. - Habit, la- 
térales aux Fortif.f et rue entre le T de Vé- 
nus et la Basil., qui aboutit au chem. de fer. 

1845 - Rue du Panthéon an qt^adrivium, où 
on découvrit , à droite de la rue , plusieurs 
chambres , dev. S. M* l'Empereur de tontes 
les Bussies. 

1846. Maisons sur la salle latérale aa T. de 
Jupiter, à droite et à gauche du Vico tartuo- 
80 qui mène à la rue de la Fortune, et Maison 
dite de la seconde chasse - Cinq cbamb. à c6lé 
de la mais, dite degU Sdenziati, dev. de S. M. 
rimpératrice de toutes les Bussies. 

1847. Maison de Marcus Lucretius ou dette 
Sonatrid , près de laquelle on a recommencé 
les fouilles en 1851. 



AMPHITHEATRE 



INous débutons par ramphithéfltre qui est isolé , 
et que par celte raison nous ayontf choisi pour pre- 
mier point de notre excursion , afin qu'une fois 
dans la partie découverte de la ville, nous n'ayons 
plus k nous eu éloigner. 

L'amphithéâtre de Pompéi est a l'extiémité de 
k ville et assez loin des théâtres. Il pouvait con- 
tenir jusqu'à 30,000 personnes, nombre supérieur k 
la population de la ville , mais on sait qu'il était 
aussi fréquenté par les habitans des pays voisins, 
puisqu'au rapport de Tacite, les habitans de Nu- 
ceria s'y étant rendus pour assister k un spectacle 
de gladiateurs , que donnait Levineius Regulus 
pour se captiver le peuple, un affreux carnage écla* 
ta entre eux et les Pompéiens* Le Sénat romain 
informé de cet événement , suspendit pour dix ans 
lés spectacles, exila Levineius , et cassa les collèges 
pompéiens^ ou réunions secrètes, qui s'y tenaient, 
et qui avaient peut-être donné lieu a cette scèue 
de meurtre. 

1 



Cet édifice esi de forme ovale. Le grand diaiuè* 
fxe est de 400 pieds environ , et le petit de 315. 
L'architecture en est parfaite , et ne parait nulle- 
ment avoir souffert soit dans ses fondations , soit 
dans sa superficie extérieure. Un très-beau corridor 
pavé en lave 9 autrefois garni de statues, dont les 
nicbes et les inscriptions si|bsisteat encore, en mar» 
que l'entrée. Au nombre de ces statues devaient 
être celles des deux Cuspîus Pansa, car on j lit: 

G. CVSPIVS C. F« F. PAHSà 
POMTIF. D. VIR. I. Dt 

C, CVSPIVS C. F. PANSA. PATER. D. V. 1. D. 

IlII QVINQ. PRACF. lO. EX. D. D. 

LEGE PETR09. (1) 

Trois passages conduisent k l'arène. Le plus étroit 
[catabolus) servait pour les bêtes féroces, un au* 
tre pour l'introduction des gladiateurs, et le troisià* 
me pour emporter le$ morts. 

(1) La loi pêtronia fut publiée soui le règne de N^ron; 
elle défendait de f<iire combdttre les esclaves avec les gla- 
diateurs ou a^ec les bêles féroces. Elle est ici citée poar 
rappeler au duamvir C. Pansa père, qu'il en devait être 
le strict observateur, lorsqu'il présidait «us spectacles des 
gladiateurs, No'js verrons la maison de cet illustre per- 
sonnage, une des plus belles et des plus complètes de Pom- 
péi. Elle est en face de l'édifice des thermes, complète* 
ment isoléei eqtre quatre rues. 
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L'ampbiihéâcre est construit en entier sur un 
crjto- portique d'une solidité extraordinaire, puis* 
qu'il supporte tout l'édifice. La cavea est divi« 
sée en trois parties au moyen de deux galeries. 
La première, plus basse, était réservée aux décem- 
virs, ou autres magistrats, aux augusials , aux prê- 
tres ou prétresses, en un mot, aux personnes éle* 
vées en dignité. Le poste, que chaque individu 
devait occuper sur les gradins, était marqué par 
des lignes avec un chiffre peint en rouge, car les 
spectateurs y étaient admis au moyen de billets 
dont le nombre et la marque correspondaient avec 
ceux des places (1). La média canfea^ composée de 
i2 rangs de gradins, était destinée aux marchands, 
aux militaires et aux collèges^ eiifiu la swnma ca^ 
vettj de 18 rangs de gradins, aux autres person- 
nes de la ville. La populace se plaçait derrière, et 
derrière encore cette populace étaient les loges cou<« 
vertes pour les femmes. Cette cavea contenait 40 
escaliers correspondaut k autant de vomitoires par 
lesquels les spectateurs gagnaient les galeries. Les 
femmes montaient par un escalier séparé pour ai* 



(1) Oo en conserve un grand nombre dans le Musée {col- 
/ec. des petits bronzes); la plupart sont en os, avec l'in- 
dication du poste.* III. XX. XlV. XVIII. XXVf. tantôt 
avec des inscriptions: BENIGNE PROEAT , OERNIX , 
\AniO, BÂRCÂ, tantôt avec des griphons , des palmes, 
ou des mâts avec les voiles, faisant allusion aux mots la- 
tins malaei t^elaria qui se déployaient sur l'amphilhéâtre. 
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Les duamvirs qui présidaient àu% jeux dans cet 
amphithéâtre n'étaient certainement pas pompéiens. 
C'étaient les maîtres du pagus Augustus- Félix su^ 
burbanus^ ex decreto decurionum^ c'est ainsi qu'on 
doit lire la première ligne. Ces mattres du bourg 
{pagus) appartenaient k la colonie romaine. Tels 
furent aussi M. Ar. Diomedes , Norbanus Sorex , 
Munatius Faustos, Nistacidius Helenus, et d'autres 
noms que l'on rencontre fréquemment dans Pompéi. 

On lisait aussi dans les corridors an graud nom* 
bre d'inscriptions faites au pinceau ou au char- 
bon. Ici , c'est un compliment à celui qui avait 
donné un spectacle magnifique: mulia munera vi- 
cisti \ Ik , une imprécation contre un gladiateur : 
Barca iabescas,''^n y déterra six squelettes , deux 
bracelets ) deux anneaux ^^ et une monnaie en or, 
d'autres en bronze , et des restes de draps, où il y 
avait une lampe. 

On ne doit point s'éloigner de l'amphithéâtre sans 
admirer le magnifique point de vue dont jouissaient 
les spectateurs du haut de la galerie circulaire. 
Vis-a-vis est Te Vésuve , k septentrion les monts 
Hirpiniens , k l'orient les Lactariens qui vont en 
déclivité pour dessiner les délicieuses collines de 
Sorrento , k midi le golfe enchanteur de Naples 
environné des îles de Caprî, de Procida et d'Ischia; 
en résumé ^ cette terre oh tant d'évènemens mé- 
morables eurent lieu, et que l'histoire, la fable et 
la poésie ont rendue immortelle. 
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FORUM NUNDINARIUlVf. 

De Tamphi théâtre od passe dans -le Quartier 
des soldais^ ou Forum nundiï^arium. Le premier 
Dom lui fut donné parce que, lors des fouilles, oii 
y urouva des squelettes et des armures, ce qui sup- 
posai! un poste de soldats. D'après des oonjeotu* 
res qui ne laissent plus aucun doute, ce lieu aurait 
été un marché public, ou se tenait une foire tous 
les neuf jours , ainsi que l'indique le mot nundi" 
narium (t). 

Cet édifice est un large portique formé par 74 
colonnes doriques sans base^ (â chambres ou bou- 
tiques avaient leur entrée sous ce portique \ dans 
une se trouva un dépôt de savon, dans une autre, 
un moulin 'k bras d'une construction fort ingénieu- 
se, dans une Iroistème, quantité d'ornemens de fem- 
me, en ot\ et dans des caisses de bois, des piè- 
ces de toile, des galons tissus en or, des morceaux 
de bronze doré , et un amas prodigieux de mon- 
naies de bronze. Une pièce voisine était une pri-' 



(t) Voyes Vitmve L. V. où il non» donne le destin du 
Fonun nundinarium» Il recommande que cca établi ssemeoa 
soient à c6të dea théâlrcs, des basiliques» de la curie f du 
trésor public et des prisons. Là se trouvaient aussi l'hôtel 
des monnaies , les greniers , le dépât des denrées, et des 
armes , que VitruTe veut qu'on place dans des magasins 
solides et sûrs» et gardés par un poste de soldats. 
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son, OQ y metlah aux fers les détenus ; c'était la 
prison dont parle Viiruve; ces fers se trouvent pré- 
sentement au Musée Royal. Un autre logement plus 
commode était apparemment celui du Centurion , 
car on y a trouvé les squelettes de plusieurs escU* 
ves, dehors les os d'un cheval près duquel élaieut 
des restes d'habits ou d'étoftes, que l'on eulevait afin 
de les sauver , et trois tasses en argent^ près de là 
était un puits et un singulier instrument figurant 
une. trompette d'airain k six flûtes en ivoire, qu'on 
peut observer au Musée, dans la collection des pe* 
tits bronzes. 

Dans presque toutes les chambres du haut on 
trouva des squelettes au nombre de 63 j si c'étaient 
ceux des soldats, ils ne voulurent pas abandonner 
leur poste et. périrent victimes de la di^ipline ! 

Mais ce qui pourrait faire croire qu'ils ^ ne s'y 
rassemblaient que pour les exercices gymuastiques 
c'eat que tout ce qu'on y a trouvé d'armures con* 
sistant en casques, jambarts, et brassarts très^loardf, 
(foyes-les au Musée) est plus fait pour la para* 
de d'un spectacle, ou pour donner de la force et 
de la souplesse au corps , que pour servir à la 
guerre. Les dessins tracés avec un poinçon sur l'en- 
duit des colonnes, où sont représentés des lutteurs 
armés des mêmes armes , qui n'avaient de cou- 
verts que la jambe et le bras droit qu'ils présen- 
taient au combat^ l'inscription xx. VAtERivs^ cette 
grande arcne carrée et fort longue, entourée de la 
galerie, et le soin que l'on avait pris que l'arène 
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ne fiât point endommagée par l'écoulement des eaux^ 
semblent nous confirmer dans celte opinion. 

L'ingénieur François la Yega a su parfaitement 
restaurer quelques-unes de ces chambres jusque 
dans les moindres détails, ainsi que la seconde ga- 
lerie couverte y dont une partie a été rétablie k 
laide des scellemens et des restes de solives qui in* 
diqnaient leur premier état. 

Sar la neuvième colonne du côté oriental se 
trouve entre autres inscriptions faites au poinçon, 
celle qui a tourmenté jusqu'à présent la sagacité 
des archéologues : 

VIII KAL. F£B. ir, III. V. TABVLAS POSlTAS 
Iff MVSCAftIO CCG. VIII. SS. CCCC. XXX. 



THEATRES 

TwÉAThS TRAGIQUE. Sa forme était presque de- 
mi circulaire, comme dans la plupart des nôtres, et 
sa dimension proportionnée k la population de la vil* 
le et de celles k prolimité, dont les habitans ve» 
naient aussi assister k ces représentations , ou tout 
avait lieu en plein jour. Sur la porte supérieure 
on lisait l'épigraphe suivante : 

M. SI. BOLCOnI RVFVS £T CELEA 
CRTPTAM TRIBVHAL THBATRVM S. P. 
AD DECVS COLOMAE 
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On trouva des fragmens d'une inscription pres- 
que semblable sur la scène , et près de feutrée , 
vers la grande place, un amas de 599 tuiles pla- 
tes et de 695 creuses. 

Pour la construction d'un théftu^e , on choisis- 
sait d'ordinaire la partie ia plus élevée de la vil- 
le. La déclivité d'une montagne facilitait beaucoup 
le travail ; on recherchait encore le voisinage des 
portiques, pour trouver de suite an abri^ lorsqu'un 
orage subit venait interrompre la représentation. 

La cavea était formée par une série de gradins 
sur lesquels il était accordé à chaque spectateur 
un espace de 46 pouces, ainsi qu^il est aisé de le 
vérifier dans ce théfttre, ou les divisions sont mar- 
quées. Il pouvait contenir 5, 000 spectateurs. 

Enire la scène , scenium , et ia cavea ,' était le 
proscenium , espace étroit enfermé entre des murs, 
dans lesquels étaient pratiquées des niches où se te- 
naient les musiciens. L'espace immédiatement après 
se nommait orchestra] comme c'était le lieu le plus 
rapproché de la scène, on y avait établi des pla* 
ces pour les décurions, les augustals , qui étaient 
1rs prêtres du temple d'Auguste, et pour ceux qui 
avaient le privilège du biselliunt^ siège d'houneur 
que la ville accordait k quelques magistrats. Cette 
distinction était des plus honorables. Des deux cô- 
tés de l'orchestre, a quelque hauteur, étaient deux 
divisions : l'une à droite , podium , destinée aux 
proconsuls ou aux duumvirs, qui présidaient aux 
représentations \ a Rome , c'était la place de TKm- 
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perear , Paulre était réservée ans Veslales. Venait 
ensuite la partie afEeciée aux militairei, aux citoyens 
et aux divers corps. Les troisièmes et dernières pla* 
ces divisées en compariimens , comme nos loges , 
étaient occupées par le peuple et par les femmes. 
Cette partie, dans quelques théâtres, était recouverie. 

Ainsi dans ces théâtres, par orchestre on enten- 
dait notre parterre, et par proscenium , ce que nous 
nommons orchestre ^ le scenium était le théâtre 
proprement dit; enfin le postscenium était le lieu 
où Ton déposais les machines et où s*habillaient 
les acteurs. 

Les approches du grand théâtre de Pompéi sont 
ménagées pour en faciliter l'accès. Le corridor est 
de niveau aveo le temple d'Hercule. Il a lih por^ 
tes d'entrée extérieures et six intérieures ou vomi' 
loriij ouvrant sur la cavea; trois grands escaliers 
conduisent anx gradins des femmes, et deux autres 
plus petits permettent d'aborder les places vacan- 
tes. Les spectateurs n'étaient donc pas placés com- 
modément puisqu'ils étaient exposés aux ardeurs du 
soleil et h. la pluie* Mais les Campaniens inventé- 
rent de larges tentes , vêla ou velaria^ qui recoci- 
vraient le théâtre par le moyen de cordes tendues k 
la partie supérieure, et attachées k des mâts, mnla, 
enfoncés dans des blocs de pierre. Les voiles ten- 
dues sur le théâtre étaient de fin lin. P^éron en 
fit teindre en pourpre parsemée d'étoiles d'or, et 
au milieu desquelles il était représenté sur un chur 
conduisant les chevaux du Soleîlt 
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Telle était la construction des théâtres romains, 
et l'on voit que, même dans Tenfance de l'art, tout 
était calculé avec intelligence pour Peffetdu drame. 

Le proscenium de ce théâtre contient 7 niches 
demi-ciroulaires pour les musiciens , et sur le de- 
vant tout prouve qu'il y avait un rtdeaa qui se 
levait , comme sur nos théâtres. 

Au pied de la seconde cavea^ trois statues, dont 
une , d*après l'inscription incrustée dans le piéde- 
stal , était celle de Marc. Holconius Rufiis protec- 
teur de la colonie. C'est dans un des podium^ ou 
tribune des magistrats , qu'on a trouvé une des 
chaises earules qu'on voit au Musée RoyaU 

Deux inscriptions indiquent que ce théâtre fut 
bâti sous Auguste, aux frais de Marc. Holc, Ru* 
fus et Celer duumvirs , pour rembellissemeni de 
la colonie. Un escalier descend de la galerie si»- 
périeure dans le Forum nundinarium^ 

Ce théâtre est situé sur le penchant d'une col- 
fine, au sommet de laquelle est le long et spacieux 
portique destiné k abriter les spectateurs dans le 
mauvais temps ) il pouvait aussi servir aux jeux 
gymnastiques et pour la promenade. Un établis*- 
sement si utile k la commodité publique distin* 
guait toutes les villes des anciens. Rome avait le 
portique de Pompée, de Livie, de Claude etc.— 
On y joutt d'un superbe point de vue. Au milieu du 
portique soutenu par 00 oolonpes on voit les pré- 
cieux restes d'architecture dorique primitive du 
Temple d^Herculey dont les colonnes étaient sem- 



— i3 — 

b abks ^ celki des temples de Peestnm. On y 
Toit le putéal, oii éuit tombée la foudre, eovi- 
roDoé d*oo petit Jrmple circalaire érigé par les 
MMiis du Âteddix Tuticus Nitrei^ magistrat Samni* 
te. A quelques pas de Ik est un hémicycle dont le 
dossier présentait un cadran solaire. 

Tbéjtbe cacrsKT 9 ou Odéon, a gauche du 
grand Théâtre , selon le précepte de Vitruye : ex* 
etmiiiui e theairoy sinisira parie ^ Odeum. 

IX est construit et distribué de la même manié* 
re, et ponvait contenir ISOO personnes. 

U serrait aui représentations comiques, aux ré- 
pétitions et aus concours poétiques, dont les pris 
étaient des trépieds. Une inscription nous apprend 
que les dmmnn C Ç. Falgus et M. Pcrciue 
par un décret des déaaions^ assignèrent une som» 
me pour la eonsiruction. d'un théâtre counfert^ dont 
ils inspectèrent la construction, —A cdté du posi' 
seenium te tronvèient les restes d'un hisMium avec 
Ions ses omemens. 

Le pâté de Forchestre est digne d^être obser* 
vi\ il est formé de marbres grecs disposés arec la 
plus grande régularité. Au milieu on lit en grands 
eaiactères de fafonte : 

M. 0CVLAT1V8 M. V. TEEVS 
là VIR PaO LVD18 

La première cavea commence par quatre ordres 
de gradins plus grands et plus spacieux que les 
autres. Viennent ensuite dix-huit autres ordres de 

a 
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gradins dont chacun s'éUrgii sur les cdlés pour for- 
mer le diamètre de rbémicycle, long k la der« 
nière ea\fea et éiroil à rorcbestre. — Après la 
premiers quatre gradins on voit un parapet de 
division avec un gradin plus la^e pour aéparer le 
premier ordre de la cavea du second. On arrive 
ensuite au second parapet qui séparait la média 
cavea de la dernière, ou summa cavea^ qui était 
«flectée aux feinroes et a la populaoe^ car des pré- 
posés ( locarii ) assignaient les gradins les plus bas 
aux personnes de distinction, moyennant une tessère 
ou billet; et les plus éltvés aux plébéieus, appelés 
puttaiij ou capUe cen$i^ d'où est venu le mot rap- 
porté par Sénèque : ad $ummam caveam speciO' 
re , pour indiquer le dernier des plébéiens (!)• 

Les gradins de la média ca^ea sont entrecoopés 
de six petits escaliers, par oii entrait et sortait tout 
le peuple, outre ceux des six vo/nîloWt, ou portes 
super ieureSt qui correspondaient au corridor coa* 
vert. Comme ces escaliers entrecoupaient les gra* 
dtas circulaires en %\x parties , ils .formaient cinq 
angles [cunei) , comme étant plus larges en haut 
et plus étroits eu bas , selon la figure du cpin. 

Ce tlicatre parait avoir beaucoup soufl'ert du. 



(i) L<t puUati avaient pour tessère un volatile assez rcs* 
semblant à un pigeon. On en conserve plusieurs au Musée 
dana la ColUct, dti petiu bnmMêé; c'est de cette msrqtw 
qu'est venu peut-être le nom de piecionaja et de poulailler, 
(|u'oB donne aojoord'hui aux dernières loges da théâtre. 



- 15 - 

tremblement de terre de Pan 63. On le reconstroH 
sait et on en refaisait la toiture , mode de con- 
straction peu usité primitivement. 

On a trouvé ^ Pompéî plusieurs tessercB^ on hiU 
Jets d'entrée ponr les représentations théâtrales. Les 
doctes antiquaires prétendent que la teisera était 
une marque pour ceux qui n'étaient pas obligés de 
payer: Ces tessères sont des morceaux d'os circulai- 
rcdi ovales, ou rectangles, qu^on ne pouvait pré* 
sencer k la première cac^ea, qui était affectée' aux 
seuls magistrats, ou aux vestales. Nous rapporterons 
les deux plus intéressans de ces billets trouvés dans 
ces théâtres. 

1. AICXYAOY ( d'Eschyle ) d'un c5té. 

Perspective d'uu théâtre, de l'autre , les chiffres 
romains Xfl, répliqués en grec, IB. 

Il indiquait quelle drame que l'ou représentait, 
était une des tragédies de ce poète, XIl' gradin. 

3. HEHIKYKAIÂ • XI • lA d'un côté. 

On y voit de l'autre un édifice demi^circulaire, 
probablement la ca^ea du même théâtre, sous le 
nom d'Hémicycle , avec le numéro du XI' gra- 
din y en lettres latines et grecques. 

Atslier d^vn STJTVAiàS. En sortant de VO» 
dion on aperçoit plusieurs maisons et boutiques en 
ruines. Dans une de celles qui se présentent de ce 
c6cé de *la ville, on découvrit le squelette d'une 
femme avec des pendans d'oreilles , des monnaies 
et des bracelets en or «-^ A droite, on entre dans Pa* 
lelier d'un statuaire. Ce fut une des plus intéres* 
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sanlM décoiif ertes faites k Pompéi, parce qu'on y 
tiooTa des statues en marbre, quelques-unes ina- 
chevées , d'autres k peine commencées , et deux 
enfin seulement ébauchées, avec tous les outib né- 
cessaires k cet art, ( CoUeei. deg petite bronzes )• 
On aurait dû les j laisser dans des armoires pour 
l'étude comparative des artistes. 

Petit rsMPts dm lunTSM. sr db jukon. U 
est d'un bon style. Un autel de tuf volcanique 
avec la frise dorique est placé devant le sanctuaire. 
On y trouva les deux statues très-rares en terre 
cuite de Jupiter et de Junon plus grandes que 
nature, et un buste de Minerve. 

Tbmfle D^lsis. Il est bâti eu briques^ son sty- 
le est plus agréable que noble , mais les détails 
en sont infiniment curieux et très-bien conservés. 
On sait que le culte d'Isis fut apporté d'Egypte. 
On tiouva dans la salie attenante k celle des mys* 
tères et dans le temple , tous les ustensiles ser- 
vant aux cérémonies , les squelettes des prêtres , 
les cendres et les chaibons sur Pautei des sacrifi- 
ces ; tous les ornemens qui décoraient ce tem- 
ple; une grande quantité de lampes en terre cui- 
te et en bronie; des candélabres représentant la 
plante et la fleur du lotus , des sistres , des va- 
ses pour l'eau lustrale, des patèi^es, les vases <rili 
Ton déposait les entrailles des victimes; les orne- 
mens du purificatoire, modelés en stuc, et portant 
tous les attributs d'Isis et des autres divinités de TE- 
gypte. Sur les murs de la Salk det mystères étaient 
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peînls les luémes emblèmes , Papothéose d'Io , et 
let figures des animaux sacrés; deux hermès d'une 
grandeur colossak avec la barbe et les cornes; au 
milieu , deux barques , dont Tune c\>ntenait une 
cassette avec un oiseau , l'autre était conduite par 
un homme ^ deux serpens autour de deux bâtons 
surmontés d*un feston de fleurs , au-dessous , une 
lionne; une figure assise, couverte d'un voile, et 
on serpent; Isis drapée, un chapeau sur la tête 
et le sceptre dans la main gauche , un seau sus- 
pendu au bras , un crâue sous le pied , et k côté 
d^ellei deux serpens, l'un dressé , l'antre entrelacé 
k un arbre chargé de fruits ; enfin la représenta- 
tion des prêtres dans leuv» costume de lin blanc , 
la tftte rasée , et les pieds couverts d'un tissu si 
fin , qu'il laissait voir le nu. Toutes ces figures 
avaient sur la tète la fleur du lotus. 

Dans cette chambre on découvrit le squelette 
d^un prêtre qui était encore k table, et les débris du 
repas consistant en coquilles d*œufs, os de poulets, 
et de |auibon; un verre et un vase k vin étaient 
brisés sur le sol. 11 y avait auprès de lui les ustensi- 
les nécessaires k fiiire chauffer ou cuire. On voyait 
aussi des frogmetis de létes, de pieds et de bras de 
marhfe, appartenant k des statues en bois de diffé- 
rentes divinités. De Ik on passe dans une cuisine 
qui était dans le même état oh on la laissa; k terre 
on trouva des vases de terre cuite , des os d'ani- 
maux, et dans un ooin, des écailles et des arêtes 
de poissons. Contîgué k la cuisine était une autre 
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dumbie ferrtnt de dépense, ou d^armie-caisiiie, 
avec fpn lavoir. On j découvrit, appuyé contre le 
muri le «quelette d'an prêtre ^jui « la hache k U 
main, avait déjà rompu deux mun, mais il n'ont 
pas le tempa de percer le troisième. 

On doit remarquer sous le podium^ «n esoaUer 
dérobé) par oh allaient se cacher les prêtres, Ion* 
qu'ils rendaient les oracles «u nom de la déesse, et 
qu'on ouvrait la porte principale de l'eiioeinle su- 
crée. Cette porte s'ouvrait k deux hattans, dont rua 
se brisait deux fois par des charnières en bronae. 

On lisait cette inscription sur le frontispice de la 
porte du temple : 

N. POPiniVS Jl. F. CEliSINVS 

AEDEK ISIOIS T£aaAE'llOTy CO^LAPSAM 

A FVSIOAl^ElfTO P, S, liESTlTVlT HVAC 

DECVàlOlfES OB LIBSEALITATEM 

CVM BSSfiT AxmoavM 8BZS. oaAuii avo 

GRATIS AOLEGEEVaT. 

Numerius Popidùa C^lsinui^ fiU de Numeriits , 
ayant fait rdever à se$ frais U iempU d^Isis rrii* 
versi par un tremblement de terre j les Dicurione^ 
en coneidéraUon de sa UUraliti^ Pont asêocii gratis 
à leur ordref quoiqu'il eût SO ans* 

A l'entrée du temple était la cassette des au- 
mônes, et deux élégans bassins pour leau lustrale. 
Au fond d'une niche le fils d'isis imposait sileuce 
en iudiquaut sa mère dans le fond du Saenaimm* 
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« 

Ce qui réveilk le plut grand intérêt dana ce 
temple) c^ ce Saerarium enUèrement ûolé , A 
ToB oionte par sept marches jadU reoouTertes en 
maibve Uanc. Cest on petit temple carré c|Hi 
avait été couvert de tniles , embelli d'ornemens 
en stttc, avec deui niches de front et une antre 
en face. Deux aoleb en terminaient la façade avec 
les deux fiimeuies tables^ ou inscriptions isîaques, 
pcéseatement an llfusée. Un élégant vestibule sup- 
porté par 6 gracieuses colonnes, et décoré d*une 
belle mosaïque, menait k la ceUa^ sur le podium 
de laquelle on trouva la petite statue d'his qui 
était dorée et peinte en rouge, avec l'inscription 
Sttitante sur la base : 

L. CAECILIVS 

PBOEBVS POSVIT 

L* D. D« D. 

« 

A l'angle apposé se trouvait celle de Vénus A* 
nadyomène. 

D'autres autels et d'autres niches sont a côté 
de la ce/la, derrière laquelle se trouvait aussi pla- 
cée dans une niche la statue de Bacchus dorée et 
peinte, avec l'inscription sur sa base : 



9 POPIDIVS AMPLIATVS 
PATEa. P. S. 



La chambre des yictiities et l'appartement des 
prèuts sont sur la gauche du temple que nous 
venmM de décrire. 



Un des ministrei de la déesie voyant, dans ce 
danger imminent* qu'il n*y avait d'espoir de saint 
que dans k fuite, avait ramassé ce qu'il y avait 
de plus précieui, et s'était sauvé , mais la mort 
le surprit k l'entrée de la grande place du théâ- 
tre. Ou trouva près de lui 360 monnaies d'ar- 
gent , 9 d*or, h2 de. brome, des vases ciselés, 
des figures isiaques , des cuillers, des patères, et 
d^ tasses en argent» un beau camée, et des pen* 
dans d'oreilles en or. ' 

CaniMlsiJQUS^t d'après l'inscription «que qu'on 
y a trouvée : Cereiiai PumpaUanak 

Elle était composée d'un escalier en marbre, et 
d'un autel près duquel on trouva lenveisée k sta- 
tue d'un jeune homme nu, une colonnade cou- 
verte, et le bassin des lustrations. On croit que 
c'est dans cette Curie que ks prêtres isiaques in- 
struisaient ks initiés dans les mystères d'Isis. L'ia- 
scrlption suivante sembk appartenir k la statue: 
X. LVCRETii DEciD.; poT Ordre de Lucrtiius. 

Dans les trois chambres ktérales on trouva des 
mains d'ivoire et de verre qai kisaient la figne^ 
•'étaient des talismans contre k kscination (/«- 
scinum ), que les Anciens considéraient comme k 
résultat d'un charme irrésistible, et poiiir s'en pré- 
server on mettait en usage les moyens les plus 
ridicules, même jusqu'à l'emploi du phallus^ au 
rapport de Plularque. Non seulement ks hom- 
mes, mais ks icnimes et ks enfiins, k portaient 
pendu k kur «ou, ou gravé sur des anneau; ils 
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poutsaienl encore rabfoidité juiqa'k le porter en 
procenioQ k travers les campagoes , comme Paf- 
Jinne S* Augaslin, 

Une inscription osqne , ou samnite , trouvée 
. près du mur qui sépare cet édfBoe du temple d'I- 
sis , nous apprend que les architectes municipaux 
de Pompéi avaient examiné la construction des sept 
parties principales de cet édifice; et que le Meddix 
Tttiicus et le Questeur les avaient dédiées k fais. 

PoMTs sufiuisuM Dv GMJWD TaÈJTRE. Elle 
menait au conridor couvert, d^oh Ton montait k 
la dernière cavea. Tout est reconstruit sur l'ancien- 
ne distribution avec une précision admirable , on 
y a troàvé tons les matériaux, jusqu'aux pièces 
de bois qui allaient être mises en œuvre pour rem- 
placer les parties ruinées ou tombantes en mines. 
Sur cette porte on lisait l'inscription suivante s 

X. M. HOLCOJlI aVFVS £T CEL£a 

CRTPTAll. TRIBVMAL. THEATaVll 8. P. 

AD DSCV8 COLOVIAE. 

M. Holconius RufiiSj et M. B. Celer finnt corn* 
trum à kurf frais la Crypte , le Tribunal et le 
ThikUrt pour PembdlissemetU de la Colonie. 

Lu CàrnE. A côté de cette porte est un grand 
bassin ou réservoir contenant les eaux qui alimen- 
taient, au moyen de canaux, les fontaines et les 
maisons de la partie basse de la ville, et nommé* 
ment le Forum* Ce sera la caverne ou crjrpU 



que les Hôloonias firent constraire poor l*atiliié 
publique. Les eaux du Strno se répandtieiit ain- 
si dans tous les quartiers de la yille, et se réa * 
nissant dans ce raste réservoir se diramaîeDl dans 
la partie ioférieure de Pompéi. 

Tmibuval 00 CuBiE. C'était dans son origine 
la salie oh, les trilna s'assemblaient pour voter 
sur Téleotioa des magistrats, ainsi que l'indique 
le mot Tnhmal* Dans la suite on lui donna le 
nom de Cwia^ parce que les dëourions et autres 
magistrats municipaux y péroraient les causes et 
discutaient les affiiires les plus importantes de Té* 
tat. Vitruve voulait expressément que la Curia 
Mt unie au Forum et au Thidtre, 

Cette grande salle découverte formait un car- 
ré long de 88 palmes sur M* avec un péristyle 
de 38 colonnes ayant chapiteaux, architraves et 
corniches. Le plus beau monument qui le déco- 
re est la tribune , oh Ton voit la corniche sail- 
lante, recommandée par Vitruve dans la Curie , 
pour concentrer la voix des orateurs ou des ju- 
ges et la rendre distincte aux auditeurs. 

Quand on sort du portique du grand Théâtre 
et que Pou traverse la courte rue qui est vis*k« 
vis en tournant k gauobe, on se trouve dans la 
rue dite de V Abondance ou des Marchands , soit 
qu'on veuille avoir égard k la came iPabowIan» 
ce qui en décore la fontaine, ou k la longue file 
de boutiques qu'on y a découvertes de chaque côté. 
A droite, k la suite d'autres maisons, et proprement 
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dans la ruelle qui est derrière le Chalcidiqae, on . 
distiiigae la maisoa dite du Roi àe Pruêse , par- 
ée qu^eUe fut fouillée en 1822» k la préieaee de 
Guillaume III et de son ^ Frédéric Guillaume 
aujourd'hui régnant* De l'autre côté se trouirent 
celle dite de Pffmp» François II , parce qu'elle 
fut découverte devant lui, et louant encore le mê- 
me coté, celle du Chirurgien^ parce qu'on en tira 
rintéres$anle collection d*instrumens de chirurgie, 
qui décore une des salles des petits bronzes du Mu- 
sée fiojral, et dont nous parlerons^ la maison d'jE*- 
rof et de Léan4rei pn|s la rue est coupée par le 
Vico iWdodici Dei qui sont peints sur le mur* 
Viennent ensuite la maison des Gr4ces j 'celles 
à* Adonis et de la Chasse au sanglier^ représentée 
sur une des n^osaïques de celte maison ; VEcole 
de VenuÈ^ avec sa tribune dikiorée de niches, oii 
les enfiins des deny sexes étaient élevés aux frais 
du puhlic. On y lit sn|r une porte la recomraan- 
dation d'usage. 

C. CAl»EIiLAlf* P* V. I. n. O* V. V. VERITA CV]^ 

oiscEJiTiBVs* Vema avec ses disciples se recom- 
mande à la protection du Duumvir de justice^ Ce- 
ciiius Capella. '\ 

Fana M civil. Eu sortant de la rue des douse 
grands dieux^ on se voit au miHeu du plus im- 1 

posant spectacle que l'antiquité puisse présenter a 
rotil du curieux , c*est Paspect du Forum pom- 
péien. Des portiques couverts formés de colonnes 
ie marbre, avec de vastes et d'élégantes terrasses 
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poor s*5 promener , eoviroanaieot de trois cotés 
une grande place k laquelle aboatissaîent plnsîears 
mes fermées autrefois par des grilles de fer. Les 
restes d'une longue inscription en lettres oobîlales 
nous apprennent que ce grand portique s'appelait 
Chalciiique» En lace étaient deux arcs de triom- 
phe , et sur une émineoce , le temple de Jupi'- 
ter^ ou le Triior puhiic^ placé ik comme pour do- 
miner toute la Yille, le temple d*Herade^ la Ciyp- 
te y le temple de Mercure^ le Panthéon ou fem- 
ple d^Augu$te , le Senaeulum , lieu destiné aux 
comices; k gauche, le temple de Femts^ et la Ai- 
silique , ou se tenaient lt$ assemblées du peuple , 
de l'autre côté , les trois Curies , et d^aatres édi- 
fices encore , dont la destination nous est incon- 
nue) faute dUnsciîptions pour nous rapprendre. 
L^un de ces arcs est presque en ruine, Pantre est 
très-bas et sans omelnens. D'après les restes d'u- 
ne arche délabrée, du coté oriental, on voit qn'on 
avait entrepris d^en changer l'architecture. Les ar* 
cades avaient fait place k une colonnade dorique. 
Trois c6tés étaient déjk terminés. Ces colonnes 
sont en travertin , quelques-unes en briques , de 
la hauteur de 12 pieds. Dans les entrecolonnemens 
sont une multitude de piédestaux destinés aux sta- 
tues des citoyens illustres, de la colonie. Sur Puo 
•n Ut le nom de Q. SallusiiiiSj sur un autre celui 
de C. Panea^ dont la famille était une des plus 
distinguées de Fompéi » k en juger par la multi- 
tude des inscriptions qu'on trouve en son honneur. 
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Le Forum était une place publique ou le peu- 
ple s'assemblait d'abord pour discuter les affaires 
de réut, et daos la suite pour ses affaires parti- 
culièret el ses oégociations. Il n^y avait pas de vil- 
le, telle petite ^qu'elle fût , qui ne dût avoir son 
fomm. Celles d*utie plus grande importance en a* 
vaîebt deux : le forum Jlaminium , civil ou judi- 
ciaire, et le Hundinarium, ou forum des foires et 

des marchés. 

Dafis celui-ci se traitaient les affaires de com- 
merce, se vendaient et s'achetaient toutes sortes de 
marchandises sous ie$ colonnes de ses galeries; on 
y dressa des boutiques, et on y construisit des ther- 
mes. Ce notn indiquait de plus nn marché tous les 
neuf jours, ( novem die$). Enfin ^ Rome on distin- 
guait le Forum argeniarium^ le boarium^ VoUtO" 
rium , le suanum , le pistorium^ et d^autres encore. 

C'est dans le Forum, selon Vitruve, que se con« 
servait le Module des mesures publiques* On j a 
déconvell en effet une grande pierre de tuf, qui 
présente la figure d*un parallélogramme , ou sont 
plofieurs cavités rondes, représentant des mesures 
de capacité. On l'a transporté au Musée (Collect. 
de$ marères ) , substituant k sa place une autre 
pierre , tÀ on les a 'Copiées. Un des côtés de la * 
pierre portait Tinseription suivante : 

A. CLODIVS A. F. VLACGV8 HARCAEVS V. F. 
AftELLlAlfVS GALEDVS D. V. I. D. MENSVRAS 
SXAEQVAIIDAS EX DEC. DECR. 

3 
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Aldus Clodius Fi accus , fils de Flaccus^ JS'ar- 
€eus Arellianus Caiedus , fils de Narceusj Duam^ 
vin de justice » ont ilé chargés , par décret des 
dicurionsj d* étalonner les mesures publiquee* 

Cette pierre, un des plus curieux moounieiis de 
raotiquitéf a 7 pieds de long sur deux de large. 
Chacune des profondeurs composant les cinq me* 
sures j est en ligne droite avec les autres dans le 
milieu du massif, et a son ouverture par-dessous, 
pour pouvoir retirer les graines sèches qui auraient 
éié présentées au inesurage. Ce trou est garni d'u- 
ne pièco en l^ruoze qui se lire, quand on veut 
Pouvrir, et qui se pousse, quand on veut la fer- 
mer* Voilk 1^ preuve que les cinq formes conca* 
Ves serv^ienl ppur les graines sèches j les quatre 
petites profondeurs qui étaient aux quatre angles 
de la même masse de tuf, ayant leurs ouvertures 
par le côté, servaient k jauger les liquides. Il faut 
dire aussi que les cinq profondeurs du miliea a» 
valent chacupe leur inscription , qui paraissent 
avoir été détruites par les Pompéiens eux-mêmes, 
ou effacées par le continue! attouchement. Peut* 
«tre j aurait*on Ju le nom de chaque mesura. 
Quelques grappins en broo^, scellés avec du plomb 
incrusté près des ouvertures , font présumer que 
chacune d'elles avait eu son couverck. Outre ce 
module de mesure publique, on avait encore dé* 
couvert d'autres objets de la même utilité, tels que 
deu^ petites fables Pane sur l'autre, qui dans leur 
surface faisaient voir aussi trois încavations cy* 
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lindriques de même nature que celles que noué 
venons de décrire. De ces deux petites tables, Pune 
a été transportée au Musée Royal , Vautre a été 
laissée accolée h. la muraille à la droite du Fo- 
nt m, au ]ieu même où toutes deux fur eut trouvées. 
Noos le répétons f Vitruve est le seul auteur de 
Tantiquilé qui nous donne des détails sur ieè édifi- 
ces publics et particulier»; c^est doue lui que nous 
devons consulter, quand il est questiou de savoir 
le nom , Tusage et la situation des édifices , el 
la construction archîteclurale des Anciens. Nous 
voyons des maisons construites et habitées dans le 
temps que Vitruve écrivait, et, son ouvrage k la 
main, nous pouvons les parcourir^ Toeil nous doune 
Pexplicatiou des passages que Tesprit n'a pu saisir. 
TsMPLS D» Jupiter^ ou Trésor public . 11 s'é- 
lève sur le plus bel emplacement de la ville, d'où 
Ton joiiissait d'un coup d'oeil ravissant , et paraît 
avoir été d'une magnificence extraordinaire. Sou 
vestibule préseute 6 colonnes de frout d'ordre co- 
rinthien, et k latérales, de la hauteur de 30 pieds* 
On y montait par de magnifiques marches, au» 
jourd'hui en ruines. A droite et k gauche sont 
deux énorme^ piédestaux dcatiués k des statues en 
marbre, dont on n'a retrouvé que les fragmens de 
deux jambes chaussées du cothuroe impérial.^-On 
y voit la eelia et ses deux portiques soutenus par 
8 colonnes ioniques. Au foud étaient trois cham- 
bres avec des grilles en f«:r, destinées k recevoir le 
simulacre de la divinité et les instrumens sacrés, 
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ou platftt k conserver le» Archives et le Trésor 
de l'eut (1) 9 on y trouva une tôte de Jupiter en 
marbre j puis vient un escalier qui mène k une 
terrasse couronnant l'édiGce; 

TsMfiÈ DS Fxaus. C'est le plus grand , comme 
aussi le plus beau de tous les temples trouvés jus- 
qn'k présent dans Pompéi, et la magnificence de 
«es décorations surpassait toutes celles des autres. 
Le parvis forme un* carré de près de cent pieds; 
il est environné d'un portique soutenu parde.su* 
perbes colonnes. On lit sur l'autel Ptiiacription sui- 
vante qui nous apprend les noms des k magistrats 
qui le firent ériger : 

M* poacivs. M. F. L. 

SEXTIL1VS. L^ F. GN. 
CORnELIVS. GR. F. A, 
CORNELIVS. A. F. IIII VIR. D. D. 6. F. LOC» 

Au milieu est le temple qui devait avoir été 
orné d'un péristyle de six colonnes de front et de 
onze latérales , et élevé de huit pieds au-dessus 
du terrain, au moyen d'un soubassement sur lequel 



(1) Les caisses piibli(|aei f ches les Anciens , te dé- 
posaient dant les temples ; à Rome , le trésor de la ré- 
publique dtait dans le temple de Saturne } riiôlel des mon- 
naies, dans celui de Junoo, et la caisse générale de la na- 
tion dans celui de Gaator et PoUux. Vitruvc* place aussi 
dans le Forum le Trcsor public. 
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oû monte par 16 marches en marbre«Au fond se 
voit le piédestal 9 près duquel on trouva Ja statue 
de Vénus nue, d'ez<9eUente sculpture , mais brisée 
en plusieurs pièces ; celle d'un Faone hermaphro- 
dite d'une rare beauté {CoL des Marbres ) , une 
autre tète de Vénus avec des fregmens de la sta» 
lue, et un superbe buste de Diaoe en bronze/dans 
la posture de tirer de l'arc (Co//. des gr. Bronzes). 

On voit k la coknne de droite un monopodium 
avec son bassio, dans lequel un tu jaa caché daus 
la colonne fournissait l'eau pour les lostrations. 

Une auue colonne de cipollin , qui devait son- 
tenir un cadran solaire nous rappelle le nom des 
deux magistrats qui firent construire au milieu de 
la grande pJace du théâtre, l'hémicycle surmonté 
aussi d'un cadran solaire. 

l^$ murs du sanctuaire sont recouverts de pein- 
tures qui représentent des paysages , des édifices , 
avec des figures d'hommes et de femmes coiubat- 
tant, ou ociiupésades travaux domestiques, aux- 
quels l'arlisle a donné des proportious d'eufans ei 
des têtes d'hommes ^ des combats' de py^ées con* 
ire des grues» Une de ces corn positions représen* 
le Hector attaché au char d^ Achille ,' nue autre. 
Agamemnon provoquant Achille qui tire Tépée et 
qui est retuiu par Minerve, et enfin Priam k ge- 
noux, baisant la main du meurtrier de aou fils. 

Au fond de la cour est nue petite chambre dé- 
corée des plus belles et des plus brillantes peiu» 
tures, A gauche est celle de Silène et de Bacchus. 
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Oans le mur est une niohe probablement pour les 
dieux Lares* 

Mais parmi tous on objets , Pioscription quon 
y découvrit| et que Ton voit aujourd'hui au Mu- 
séei est de la plus haute importance, en ce qu'elle 
nous apprend, conjoinctement avec les statues de 
Vénus et de l'Hermaphrodite qu'on j trouva, que 
ce temple était dédié k cette. déesse, avec un col- 
lège de Venerti'j en voici la traduction : 

âfm HolcomuB Bufus et C Egnatius PoBtumus 
duMinwin dé Justice pour la troisième fois^ par dé* 
crei des décurions^ rachetèrent le droit de fermer 
lu fenêtres pour 3000 sesterces , et firent Aever 
jusq^au t€Ù le propre mur du collège des VEyBRBt, 

BjtSiuquB. Sur le frontispice de cet imposant 
édifice, qu'une petite rue sépare du temple de Vé- 
nus, est écrit en lettres rouges B4ssiliCa. Il était 
entièrement découvert , genre d'architecture ( ap- 
pelé hypètrs par les Grecs }, q^ii se retrouve dans 
tout les temples et édifices publics de Pompéi. 
Cest dans cette enceinte que devaient se tenir les 
assemblées des Pompéiens , qu'ils créaient leurs 
magistrats , qu'ils pourvoyaient aux subsistances 
pendant une année {anniona ) , qu'ils décidaient de 
la paix et de la guerre , qu'ils administraient la 
justice \ et comme les premières églises des Chré^ 
tiens étaient aussi pour eux des tribunaux de pé- 
nitence , elles prirent la forme et le nom de ces 
inonumeos. 

L^aspect de la Basilique de Pompéi présente la 
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lomie d^ao carré long de 2S0 pieds, et large de 100, 
trec ttn grand péristyle eouTerC qui règoe autoar. 
Ce grand portique i^appuyaii sur autant de dent* 
ooh)iuies. Presque tous les murs étaieol écroulés 
par i^effet du treroblemeot de terre. 

Oa trouva k Tenlrée de la Basilique les frag- 
meoi d'une statue équestre en bronze doré \ les 
deux statues équestres des Balbus qui décoraient 
la façade de la Basilique d*Hf rculanum étaient de 
marbre. 

Dans ce tribunal , les magistrats siégeaient au 
fond, k une place élevée ; on y voit encore les 
petites fenêtres et les barreaux par lesquels ils - in- 
terrogeaient les accusés eu public \ deux petits es- 
caliers mSnent k une chambre très-basse , et la 
oonamnnicatioa s'y établit par deux ouvertures cir- 
calairea dans la voûte. Ce souterrain était une pri- 
son, car les murs sont d*une grande épaisseur, et 
elle se trouve enterrée de 36 pieds sous le sol. 

Vis4i-vis de cette tribune, au milieu des ^ co- 
lonnes du péristyle, est érigé un grand piédestal 
recouvert de marbre blanc, qui certaineuient de- 
vait lopporter une statue équestre* 

Les portiques étaient ornés de statues de marbre, 
la plupart de grandeur colossale, et d^herràès de 
bronse; oft en trouva divers fraginens.— Le» murs 
étaient recouverts d*un stuc dur et brillant qui imi- 
tait la 490BStractton de grandes pierres de taille 
pemtes de diverses couleurs , sur lesquelles ou 
voyait des représentations capricieuses d*^chitec- 



tare, et un grand nombre dUntoriptions gravées on 
tracées au pinceau , qui n*cuieni que des réilexioai 
populaires inspirées par l'humeur ^ l'oisifeté et le 
libertinage. Noos n^en rapporterons que les plus 

curieuses. 

No:f EST ^X ALBO WDSX PJTRB JSGrPTW. 

Il n'y a pas de Juge blanc qui ah eu pour pè- 
re un Egyptien* 

« 
Damasy entends-tu? 

LaCRtO BT SALUS BiC JPVEMVNT* 

Lucrio et Salus ont flâné par ici. 

C. PUMiDWS DiPiWS BMiC rUiT M^ NoMJS 

OcTOBMEis. M. Lepîd. Q. Cjtum,. Co8. 

c* Pumidiuê Dipilus se trouva ici aux nones 
d^ octobre^ ( le S)* sous If coHtukU de M*- Lepi" 
dus et de Q. CatuUus (77 ans avant Jésua^Ciiristy 
épo4ue de la mort de Sylla )• 

Au-dessous de plusieurs insoriptiotii ofatcènos 
quelqu'un écrivit ; 

JOUS MViSVm MITTiT Psii/KEéTU- 

Contre de pareilles indécences PAi/ocra<e a dé- 
crite une grosse amende. 
On passe de la Basilique au Forum civil, que 
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nous avons décrit, par cinq oavertun^s \ eutre les 
six pilastres tombaient cinq portes qui suivaient le 
trait des rainures qui étaient taillées dans chaque 
pilastre \ c'était aussi de cette manière que se fer» 
niaient les portes puUiques de Pompéi. 

Lestaois Cira/^j. Ces édifices curieux sont près* 
que intacts. C'étaient trois grandes salles que, d'a- 
près leurs formes, quelques antiquaires prétendent 
avoir été dépendantes de la Basilique. Elles sem« 
Uent destinées aux magistrats qui jugeaient les 
petites caitfes. 

âÊJisoN pg CMJMProNNST. Derrière la Basilique 
m trouve une gracieuse habitation qui fut déterrée 
sons la ditecdon de l'abbé Zarillo k la présence du 
général Championnet, dont elle a retenu le nom. 
On y découvrit plusieurs squelettes de femmes 
avec des bagnes, des bracelets et des colliers d*or, 
outre un grand nombre de monnaies. Cette belle 
maison qui avait des souterrains, où Ton peut en« 
coré pénétrer, présente è son entrée un tUrium or- 
né d'un beau pavé aviec un récipient quadrilatéral 
eu marbre blanc, qui recueillait Peau qnî tombait 
des toiis. Aux quatre angles sont autant de co- 
lonnes qui devaient soutenir un petit toit« ))aus 
les chambres latérales étaient de belles peintutes 
et de gracieuses mosaïques figurées* An fond de 
l'habitation on voit un second atrium avec des 
putéals. 

Cette habitation dut beaucoup son£Frir des trem* 
blemens, )i en juger par les murs qui avaient été 
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restaurés et par le socle des chambres qui n*éiait 
pas encore entièrecDent repeint. 

Sbwjcuuum* C'est une grande salle en forme de 
demi-cercle avec des bancs et des niches qui con- 
tenaient des statues. On croit que c'est le lieu ou 
s'assemblaient les décurions, 

PAKTMÉoWy ou Tbmfle d'Avqvste. Sa £orme 
approche du temple de Sérapis k Ponuole. 11 offre 
uii portique décoré de deux ordres de colonnes , 
«t dans le milieu, une cour, au centre de laqueL 
le est un autel environné de douze piédestaux des* 
linés aux douze grandes divinités. Sur les murs 
de .ce péristyle sont des peintures de tout ce qui 
peut servir k un repas : des poissons^ des perdrix» 
et des amphores pour le vin. Sur la partie gau- 
che sont peints des moutons, une corne d^abondao- 
i^ qui se vide dans des plats, et Psyché avec des^ 
ailes de papillon, suivant TÀmour k un festin. — - 
Sur la droite sont 12 chambres, probablement les 
cellules des prêtres desservant le temple , et qu*ou 
nommait Atigustals, Daus le haut est le sanctuaire 
avec quatre niches cOun piédestal qui devait soute- 
nir la statue d'Auguste, dont on a retrouvé . un seul 
bras portant le globe. Des niches étaient pratiquées 
pour recevoir les statues de la lamille impériale, 
On a retrouvé celles de Livie, dans le costume de 
prêtresse , et du jeune Drusus enveloppé d'une 
draperie. Elles sont actuellement au Musée Royal. 
De Ik on passe dans un triclinium^ oh les prêtres 
prenaient leurs repas ; il peut contenir jusqu'à 
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Ueute personnes* -^ Oa y voit de grands autels 
en marbre^ et des massift où se dépeçaient les vie- , 
times qa^on dbtribuait au peuple. Sur le mur du 
fond est un tableau de Ré mus et de Romulus : 
Lapa les allaite, tandis que les dieux veillent sur 
eux. Sur la porte sont peints des quartiers de chair, 
une hache , des oiseaux morts , une tôle de porc 
et des jambons. Au bas est un canal pour l'écou- 
lement du sang* A côté de la porte était une cas- 
sette garnie de sa serrure, et dans laquelle étaient 
enfermées mille trente-six monnaie» en bronze et 
quarante-ane en argent ; un bel anneau d'or avec 
me pierre gravée, et 93 autres monnaies d'argent. 
Enfin on j découvrit de grands carreaux de vitre 
qui avaient appartenu aux châssis des fenêtres 

Des peintures décorent partout cet édifice qu'on 
pourrait appeler la Galerie des fêtes pompéiennes* 
Ici, une Bacchante est appuyée sur une Actrice, 
la , une Musicienne pince de la Ijre, Sur d'au- 
tres mnrSy un guerrier est de garde au Sacrarium^ 
et de jeunes prétresses présentent des pavots et des 
ofiBrandes à Gérés. Mais les plus charmantes sont 
Ethra qui découvre k Thésée l'épée de son père 
Egée; Ulysse k la présence de Pénélope qui s'at* 
tendrit sans le reconnaître \ lo et Epaphns^ Lato- 
oe et ses enlans. Enfin, k l'entrée principale on a« 
v«it représenté un Empereur assis sur un faisceau 
d'arnies et couronné par la Victoire*, et des navi- 
res disposés au combat nous rappellent la journée 
décisive d'Actiam entre Auguste et Antoine, 
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JRuB DU Panthéon '^ Qaadrivium ( carrefour ). 
Des boutiques ornées de peintures durmaDtes Ion* 
gent les deux c6tés de cette rue. On y Xxoawh, |qaan- 
thé de figues sèches, des châtaignes, des prunes et 
des raisins secs \ des olives dans des vases de Ter- 
re, des lentilles, un gftteau, des naorceaux de pain, 
de la pâte dans une serviette , de la graine de 
chanvre et dTautres graines, des mennaies, une pe* 
tiie romaine et plusieurs balances. 

Dans une autre boutique on trouva une petite 
statue en bronze d*un travail admirable. Elle t«» 
présentait la Fortune déployant ses ailes et tenant 
en main un gouvernail. Elle avait des bracelets 
d^or enchâssés de rubis ( Mus, Roy, CoUect, des 
gnands bronzes )• Enfin en 1889 on déblaya une 
des boutiques de cette rue k la présence da Roi 
de Bavière, et on y trouva: en verre, 550 pecU 
tes bouteilles, il lacrimalcâres ; un vase^ en for- 
me de boule, a 2 anses, 65 petits flacons, etdei 
grains de v«rre pour collier ^ en hronae, SI mon- 
naies de différens modales; des plateaux ciroulaires, 
deux pièces de garniture de porte, un petit poids; 
en terre coite, deux pots, un petit huilier, un jdi 
calice orné d'une guirlande de lierre , et d'antres 
petits objets. 

EpiFJCB d'Eumacbij. Laissant le Foram et 
suivant la grande me qui coudait aux théâtres , 
d dans laquelle on entre par un passage autrefois 
converti on lit une inscription en rhonneur d^Ew 
machia , qui fit bâtir en son nom et en celui de 
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son fils Fronton , un Chahîdtque et ane Crypte 
arec tes Porti^eM , qu'elk dédia k la Cioncoide , 
destinant le premier )i servir de lavoir pour . les 
vêtemens des magistrats et des prêtres du Collège 
sacré. Ce Chalcidique était un bitiment recungle 
disant face an Forum» 

L'intérieur oonsiite en une Taste eour de liO 
pieds sur SO, ornée d'un portique de 48 colon» 
nés de marbre blanc ^ élevées au-dessus du sol 
par des marclies en marbre qui reniouraient* Au 
bant de la conr et .dans une superbe édicuie était 
la stttne de la Coneorde , et l'espace entre Yédi* 
cale et le portique était occupé par un bassin rec- 
tangle de marbre, dans lequel un canal caché 
sous la pierre laissait tomber l'eau. Derritee Vidi' 
ode et dans la crypte, qui était destinée au Collige 
de» Foulons^ était la belle statue d'Eumadua, et 
Pinscrîption : Evm&cbiaA l. f* Sacbrd. Pvb. Fvl- 
LOHBS. Ijes Foulons ont élevé cette statue )i fu- 
maehia fille de Liscius^ prétresse pubUque. Sur Par* 
cbitrave du chalcidique ou lisait : 

ETUACBIÂ L. F. SJCEBD. rVEh. JtOMiVS SVO 

ET jf. NrMiSTEi weaurronis wiu cBAuetDtcrM 

CerPTJM POBTICKS COVCÔrDIâS àrorSTAE FiR* 
TJTI SVÂ PBCrniA FSCIT BJDMMÇrB DEDICÀFIT. 

Eamachia^ fille de Lueius^ prétresse publique^ de 
ses propres deniers fit bdUr en son nwn et en ce- 
hd de son fils ilf. Numister Fronton^ le Chalei» 
difte^ la Crypte et les Poriù/ues de la Coneor» 
de et les didia à la PUté dAugusU» 

h 
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TSMPIÉ DE MmRCURS ^ OU plutôt, DB Qui- 

Rivus. Au sortir du Panthéon on entre dans un 
autre édifice formé par des murs en bribes, qui 
paraissent fort anciens. Ils enferment une ooor 
dont rextrémité supérieure est un sanctuaire éle* 
vé de quatre pieds au «dessus du soK Lesfragmens 
de marbre font voir que le temple en fut revêtu 
en entier, Vis-k-vis de œ sanctuaire est un joli 
autel de marbre blano orné d'un beau bas*relief 
inacheré qui représente un sacrifice .-^M.r Gh. Bà- 
nucci lui donne le nom de iemple de Quirinoi 
ou de Romulus, parce -qu% l'entrée on trouva* un 
piédestal qui deyait supporter la statue du fi>nda'- 
teur de Rome , avec l'inscription suivante en gran- 
de partie mutilée: 

romvlvs xartis 
filivs vrbem roxam 
condidit zt reghâvit a9n0s 
dvo de qvâdragiiita 18qvb 
pr1mvs dvz dvcb bostivm 
ACroub regb caênihersivii 
ihterfecto spolia opima 
lovi ferbtrio comacravit 
beceptvsqvb ut dèorvm 

9VXERVM QVlRini noMUfB 
APPELLATVS EST 

A rqmahis, 

Romulus , fis de Marsj fonda Rome et rignu 
h f9remi§r sur ceUe cité pendant trente huit ans^ 
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Après avoir Uti Acrm. chef des ennemis ei roi des 
Cininiens^ il consacra les dépouilles opinas à Ju. 
piur Firitrien; admis au nombre des dieux ^ il 
reçut des Romains le nom de Quirinus. 

Ainsi ce pelit temple aura pu aroir été des* 
fervi par le Collège des Qutriies* 

TsMPLB DS là FoMTUNS» On Y monte par de 
magnificjttes marches et l'on entre dans le pronaum 
décoré de quatre colonnes, dont on trouva les cha« 
piteaus d'ordre corinthien d'excellente sculpture. 
Ou les voit maintenant dans les cours découver- 
tes du Musée Royal. La cella qui était revêtue 
(les plus beaux, marbres formait un rectangle cou- 
vert. On y trouva le fragment d'une inscription 
sur lequel on lisait . . • • avgvsto cabsari t»A- 
AÊ5TI PATRiAE. L^sutcl cst au fond, et une niche 
ornée d'un superbe frontispice devait avoir été 
destinée k contenir le simulacre de la Fortune, 
Deux belles statues étaient renversées k coté du 
sanctuaire. Celle de femme , dont le bord de la 
tonique était doré y et celui de la stole pourpré» 
avait la tête endommagée ; l'autre que l'on croit 
de Cicéron était vêtue de la prétexte peinte en 
violet. On lisait sur l'architrave de la ceUal'ins* 
cription suivante : 

H. TVIXIVS. M. F. D. V. I. D, T£R. QVIUQ. AV6VR 
TE. MU.» A POP. AEJ>£M FORTVHAB AVG. SOLO 

£T PEC. SVA. 

ilfarctis TuUius , ^fils de Marcus , Duumvir de 
justice pour /a 3.« /o/s, Augure et Tribun des sol- 
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daiSy ilu par le peuple, éleva de ses fondewieniy 
à ses propres frais , le Temple de la Fortune 
Auguste. 

Un autre an tel pour les offrandes publiques se 
trouvait' au miJieu des marches du temple. A 
droite étaient les chambres des premiers minislres 
de la Fortune, dont les noms sont gravés sur un 
marbre de ce temple. Sur une dalle de marbre 
placée dans le sol on lit ? 

M, 7VLI.I X. P. AIEÂ PEIVATA. 

C'étwf un emplacement que s'était réservé if. 
TkiUius. 

Eue du Fobïïm. Une des plus larges et des plus 
longues rues de Pompéi , est celle qui mène du 
Temple de la Fortune au Forum civil, car elle 
traverse la ville d'un bout )i l'autre , savoir de 
la porte d'Herculaoum jusqu'à celle de Nola ; 
c'était une des branches de Ja via Domitiana , 
dont nous avons déjà parlé. Deux arcs de triom- 
phe qui avaient des fontaines avec des jets d'eau 
ia décorent. Il parait que, le premier émit sur« 
monté d'une statue équestre en brouzr*, car on en 
trouva de grands fragmens près de Ik. Ofie rue 
devait être une des plus populeuses de Pompéi , 
et le trafic qui s*j faisait devait être consirî érable, 
à en juger par le nombre des boutiques qui s'y 
trouvent de chaque côté. Lorsqu'on les déblaya 
on trouva dans les premières : en or , des bou- 
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des d'oreilles imitant la forme d'un quartier de 
pomme , et deux gallons tissus en or de la lon- 
gueur d'un pied; en argent, quantité de monnaies, 
une petite Fortune vêtue de la ielaris^ la tête or- 
née d'un diadème surmonté d^un croissaot et de la 
flenr du lotus ) les cheveux flot (ans , le gouver- 
nail dans la main droite, et la corne d'abondan- 
ce dans la gauche ; une petite statue de femme 
coaronnée et assise ; un hausiorium^ ou cuiller k 
puiser ; et des ornemens de meubles de la forme 
d*ttne campanule ] en bronze : 153 monnaies dans 
une seule boutique; une petite statue de femme , 
et deux de Mercure ; il est représenté assis sur 
un rocher , avec des ailes aux pieds et à la tô*» 
le, ayant ii côté de lui une tortue, chelys^ com- 
me inventeur de la Ijre; sept lampes avec leurs 
pieds, et ane grande quantité de vases, de bas- 
sins, de patères, d'anneaux, d'ornemens de meu* 
bbs et de portes ; en ivoire , une petite statue i 
en verre et en terre cuite : une prodigieuse quan- 
tité de verres k boire , de bouteilles , de tasses 
d'une belle couleur bleue , d'assiettes, de flacons \ 
plusieurs centaines de lampes, de pots avec leurs cou* 
verdes, et de tasses; quelques petites slatuese pin- 
tes , et plusieurs tire-lires semblables aux nôtres, 
dana un desquels étaient treize monnaies en bron* 
ze de Titus et de Domitien. Enfin on y trouva un 
pelât perroquet en nacre, un scarabée en cristal , 
du corail, des forces en fer , et beaucoup d'objets 
en marbre et en albâtre, avec des poid>, eu plomb. 
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Dans une aurre de ces boutiqaes on découvrit 
devant S. M. la Duchesse de Parme : en bron- 
ze , la belle statue de Caligala enfant , avec les 
yeux ) la cuirasse et la chaussure incrustés en 
argent (/^. Mus» R^y* Colleci. des grands bron- 
zes ); deux autres petites statues d'Hercule et de 
Mercure , et une quantité d'ustensiles de toute 
espèce. 

Parmi les squelettes qu'on déterra dans cette 
rue, nous ruppelleroas ceux qui tentèrent en vain 
de se soustraire k la mort et *]ui voulurent ex- 
haler leur dernier soupir dans une douce ctrein- 
te. On devine qu'un teudre sentiment unissait ces 
deux malheureuses victimes. La structure de leurs 
os les a fait juger de sexes différenS) et leurs dents 
bien conservées ont fait présumer qu^ils étaient 
dans la vigueur de l'âge-^-Un autre squelette qu'on 
découvrit près du temple de la Fortune avait sur 
lui 60 monnaies d'argent, une casserole en bronxei 
et un petit plat du même métal. 

Mjisos dite D£ la Paretb «saA. Dès qu*on a 
passé les deux premières habitations à droite de cette 
rue, on rencontre cette maison, qui a tiré son nom 
des peintures du tablinum^ qui expriment des or- 
neniens de la plus grande délicatesse et du plus 
précieux fini. On y voit réunis différens petits ta- 
bleaux représentant des sacrifices k Vénus, k Mi- 
nerve et k Junon, assistées par de charmans Gé- 
nies. Amour et Psyché y sont souvent répétés. 
On ne peut rien imaginer de plus gracieux ni 
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de plus soigné que les peintures de cette baUca- 
tion. Vient ensuite la maison dite des capUelli fi* 
gurali^ parce qu'on y trouva Jf>s chapiteaux des pi- 
lastres figurés par des Faunes et des Bacchantes* 
Mjiisoff DES BjccBJNTES, Elle doit sou nom 
aux fresques dont ses murs sont décorés* Ces Bac* 
chantes dont on admire le moavement et la grâ- 
ce sont peintes avec toute la délicatesse et le fini 
de ce que nous avons de mieux k Pompéi. — £Ue 
a des boutiques \ dans rintérieur de ïairnun 
une petite colonne percée , et grossièrement in- 
orustée de mosaïques représentant des griffons , 
d^ masques scéoiques et autres objets , soutient 
une table de marbre africain. La plus belle et la* 
plus intéressante des peintures de la pièœ inlô* 
Heure est celle de Zéphyr et Flore, ou selon d'au* 
très, de Zéphyr qui descend du ciel avec des fleurs 
dans les maius pour réveiller la nature , ( expri- 
mée par Chloris ) assoupie par les rigueurs de 
l'hiver. Le dieu ailé, qui soutient la tète de Chloris, 
est le Sommeil poruint des pavots dans les main.s 
D'autres fresques représentent les grandes divinités 
du paganisme « parmi lesquelles e^i un Bacchus 
assis 9 de la plus grande beauté. Les arabesques 
sont aussi très^Iégans, et quelques chapiteaux of- 
frent une couleur différente du corps de la co- 
lonne. On a trouvé dans une petite chambre k 
droite plusieurs cercles de fer qui apparienaieut a 
des roues de char, et beaucoup de bois réduit en 
pourriture. 
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Au milieu de l'appartemeal était le jardin et 
UQ grand triclinium eu maçoauerie pour les sou* 
pers d'été. 

MjisoN DITB DU GtiASD Dvc. Elle est ^iosi 
appelée parce qu'elle fut déblayée )i la présence 
du Grand Duc de Toscane. On y découvrit la 
efaarmante et rare peinture d'Antiope qui or- 
donne k ses deuY fils Zéthus et A mphion de dé- 
lier Dircé des cornes du taureau furieux — On* 
j remarque aussi une gracieuse fontaine décorée 
d'un Faune en marbre. 

MAisov D^AhidDSB, Elle offre des particulari- 
tés dans la distribution des pièces , car elle a le 
itsiclinium dans le jardin et un superbe sacramun. 

On y découvrit les peintures d'Ariadne^ d'A- 
pollon , celles de la Marchande d A atours y dt 
Léda caressant le cygne , et de Galatie portée 
par un THion et suivie à'Amours et de Ni» 
réides. 

On peut voir ensuite celle dite de la Caccia H 
cause d'une peinture de ces chasses entre différeiu 
animaux qui se faisait dans l'Amphilliéâtre. 

Maisou du Favub. Entre autres habitations qui 
longent le côté gauche de la rue de la Fortune , 
est celle dite du Faune • une des plus nobles et 
des plus vastes de Poiupéi. Elle a pris son nom 
de la célèbre petite statue eu bconse du Fcuuw 
dansani qui en décorait l'atrium displuviatum. 

Elle forme npe lie dessinée par quatre rues qui 
prenaient leur nom du grec Ol&OS, <i où est venu 
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celui de vicus ^ et de vico^ ruelle. Cette maisoD a 
trois vestiboles, ei les deux chambres qui se pré« 
sentent immédiatement k la suite étaient destinées 
au trafic. Deux escaliers indiquent un étage su« 
périeur. Le pavé est formé par un mélange de 
morceaux de marbre de diverses couleurs ( opuê 
iigmm/m).--* Une autre particularité de cette mai* 
son, ce sont les lames de plomb enfermées entre 
la masse du mur et le siuc dont on l'a recouvert. 
Ces lames attachées avec des clous de brouse é- 
taieni posées Ik dans le but de préserver les cham* 
bres de Thumidité du mur. Dans l'une on a trou- 
vé an massif, en maçonnerie soutenant une ma- 
chine qui devait contenir un liquide, et qui, par 
un trou pratiqué dans le mur le versait dans la 
salle à coté. La quantité d'amphores qu'on a trou- 
vées près de l)i, les murs et les pavés en mosaïque 
couverts d'allégories ajaut rapport k Bacchus, font 
présumer que cette chambré contenait Je pressoir* 
Les fouilles de cette maison nous ont donné des 
richesses inaprécîables. Le tablinum avait pour 
pavé la fameuse mosaïque qui représente une des 
batailles d'Alexandre. Le moment choisi est celui 
ou la victoire est décidée en faveur du héro$ 
macédonien. Elle est maintenant au Musée avec 
sa belle bordure figurant le Nil , ses poissons 
et ses amphibies. Dans le premier tricUnium on 
trouva la belle mosaïque à'jicraiuê^ ou du Génie 
de Bacchus qui dompte la panthère, symbole in- 
génieux de la vertu du. rinj et celle du lion, qui 



- w — 

«st restée sur les lieux k eaase de sa dëgradaiioti. 
De plus, OQ y découvrit la mosaïque du magat- 
fiqne feston de fleurs et de fruits avec des mas- 
ques scéniques de la plus grande expression , et 
celles non moins admirables, d'un chat qui dévo* 
re des cailles , et d*nn rocher couvert de toutes 
sortes de poissons et de crnstaoés. Près du fuileat 
se trouvait le superbe trapétophore en marbre blanc 
exprimant nn sphinx d'excellente sculpture grec- 
que. Dans d'autres chambres on a recueilli des va- 
ses en bronze d'un travail parfait pour les orne» 
mens , un pied de lit en ivoire, qui prouve l'élér 
gance des meubles dont se servaient les Pompéiens, 
un dépôt d'ornemens précieux de femme, remar- 
quables par leur grandeur et par leur poids, et 
quelques squelettes. 

A coté de cette maison en est une qui paraît 
avoir été d'un pâtissier, pistor dulcianus. L'espa« 
ce étroit qu'elle occupe est réparti en diverses 
chambres. Sur la rue est la boutique oh l'on ven- 
dait la pâtisserie. Une petite cour dont les murs 
peints expriment un jardin de fleurs avec un es- 
saim d'oiseaux , donnent jour k plusieurs petites 
chambres , ou sont des réservoirs d'eau avec des 
robinets pour la fournir Dans le fond est un four 
avec & petits moulins ( pistrillœ ) moins grands 
que ceux des boulangers. Ce four k réverbère 
est d'une construction particulière. La fouifnaise 
est au bas avec sa voûte sphérique, et la chaleur 
pénètre par une bouche ovale dans le four propre- 
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ment dit| 011 l'on mettait ce que l'on voulait cuire. 

BtjisoJt nu LABrttiSTHB. Derrière la maison 
du Fanne èe trouve celle dite du Labyrinthe k 
cauie que dant une des principales pièces se trou* 
va la mosaïque exprimant Thésée qui abat le 
Miootaure et délivre sa patrie du tribut odieux 
des victimes qu'elle devait livrer tous les ans k 
ce monstre. D'autres fresques offrent de graoieu- 
ses peintures k clair-obscur. Cette maison mérite 
la première plaoe après la précédente par sa gran* 
denr^y par son élégante archilecture, et par la com- 
modité de SCS bains. 

Maisons dites dsgli Scibnzijtt. Snr l'aile 
gauche d'nn carrefour se trouvent les habitations 
fouillées k la présence des Savans du VII Con* 
grès kaUen. ï^vl côté opposé on va directement au 
Forum nundinarium et aux Théâtres. Dans les 
boutiques qui bordent la rue on déterra un grand 
nombre de squelettes, près desquels on trouva des 
boucles d'oreilles , des bracelets , des colliers y «t 
des bagues en or. 

A la suite des maisons découvertes devant les 
Scienziaii^ paraît celle qui fut déblayée le 10 Dér 
cembre 1845 k la présence de S. M. TEmpereur 
de toutes les Russies , et l'autre , devant S. M. 
l'Impératrice, le 20 Mars 1811^6, ou on trouva une 
prodigieftse quantité d'objets (i). 

(1) Mon paaiODt fooTent tous silence le détail dea pcia* 
turci 9 des statues > des utleniilesi des mouuaics et autres 
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Le 17 Septembre 1846 , k la présence de LL. 
AA. RR. le G>fnte et la GomteMe d'Aquila , on 
décoavTÎt dans une de cet boutiques quanlité de 
petites bouteilles, et diirers objets en bronse. 

Enfin le 17 Septembre 184A, en déblayant une 
boutique k 6 pieds de la hauteur du sol) on dé- 
couvrit le squelette d'une femme qui portait deux 
grands bracelets en or (du poids de deux livres ) 
figurant un serpent k plusieurs tours, dont les yeux 
éuieut des escarboucles ; 47 pièces d*or , et 197 
d'argent, dans une bourse. 

En 1845, de nouvelles fouilles ont été entre* 
prises dans divers quartiers de la ville. Oo en 
a fait derrière le Temple de Vénus et la Basi- 
lique, k gauche de la partie supérieure du Fo« 
rum. D'autres ont été dirigées k donner une aou* 
▼elle entrée k Pompéi par la présente statioo du 
chemin de fer. Ces excavations annoncent des ma» 
numens de la plus grande importance et laissent 
apercevoir le plan d'un édifice qui paraît public 
ou sacré. 

Dans la rue qui descend vers les théâtres, k droi- 
te de celle qui Inène k la porte de Nola et en 
partie dam le vico tortuoio^ on déblaya un édi- 
fice de peu d'apparence k la vérité ; on j voit 
uu four avec quatre moulins sur des massifi en 

objet* précieux en or et en argent qui ont été recueillis 
dana les fouilles, parce que ce détail denendrait 1res- 
fastidieux à force de répétition. 
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maçoonerie el les fragmçDs d'an troisième* A ht- 
partie ioférîeare de 1*uq d'eux on lisait au pia* 
ceau S£X, et sur d'autresy en roage| sohALi On y 
découvrit quelques petites chambres donnant sur 
une melle transversale du vico iortuoso^ oh il n'y 
avait qu'une urne et un bassin en travertin. <**^ 
Une boutique k coté avait son massif incrusté 
de marbres, et sa porte ouvrait sur la rue pa- 
rallèle k celle de la Fortune» 

La première maison qui se présente k la sui- 
te de cette boutique n'offre aucune particularité 
iotéreasante. Outre un grand nombre d'inscriptions 
giavées sur l€% murs , on voyait des massib de 
maçonnerie et des vasques qui pouiraient laine 
croire que cette partie de l'habitation était ime 
FuUomca privée \ il y avait an fond de Vatrium^ 
dans une petite chambre, une grande quantité d'am* 
phores ensablées. L'inscription suivante qu'on lit 
sur le mur de la seconde boitliqne de cette mtt- 
ion est intéressante et nouvelle: 

TATIAU. AED. ROGAITT 
ICACEaiO. DOaMlESiTBS 

vmvEasi. cvx • . • 

11 est k présumer que ce Macérion avec tous les 
iormeurs priaient l'édile Vatia de promulguer quel- 
que règlement pour mettre un frein aux clameurs 
de la populace dans les rues , qui troublaient le 
sommeil des personnes accoutumées k faiie la sieste. 

5 
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A Tangle en face de la boutique au massif in. 
crusté en marbres, que nous Tenons d'indiquer , 
en est une autre av^c deux spacieuses ouvertures, 
Tune donnant sur la ruelle qui mène h la partie 
basse de la ville, et va derrière Fédifice d*£uma- 
chia; et l'autre sur la même rue parallèle k celle 
qui aboutit k la porte de Noia.' Cette boutique a 
un grand four ', outre le massif en maçonnerie on 
y distingue la latrina avec un tube k récipient 
pour jeter l'eau immonde [conflwUtm) et les ves- 
tiges d'un escalier qui menait aux chambres su* 
périeures. ^-r Les murs de ces boutiques sont cou- 
verts d'inscriptions acclamatoires qui sont en si 
grand nombre k Pompéi. 

On a aussi déblayé une nouvelle maison dont 
la porte est k droite d'une ruelle qui précède le 
¥ico tortuosOj du côté opposé. Elle a par ses bou- 
tiques une issue sur la grande rue qui mène à la 
porte de Nola. Sa belle fontaine en mosaïque est 
très-bien conservée et précieuse pour la variété de 
ses dessins. Les murs intérieurs sont couverts d'ins- 
criptions indéchiffrables , oh qui nfofirent aucun 
sens) la suivante seulement est lisible et trèsHSu- 
rieuse : 

CASDipA ME DOCVIT NiQnAS ODISSE PVELLAS. 

On avait écrit au-dessous : 

ODERIS SfD ITERAS. » • • ZIOj!f mviTVS 

Et plus bas encore : 

AXABO. 
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Ce second hexamètre qui est uae réponse fi- 
ne et maligne semble devoir se lire de la manière 
suivante : 

OOERIS 8EO ITERAS EGO NON INVITVS AHABO 

L un et l'autre mériteraient par la grâce naturelle 
du style d*eDrichir l'anthologie latine , car ils ne 
se trouvent dans aucune de nos anciennes poésies^ 
on lit seulement ijuelque chose de semblable dans 
Properce» 

Don^c me docuii (Amor) casios odisse publias- 

On avait encore écrit : 

SCRIPSIT VSIIV8 riSlCA POXPEIAMA. 

Cest la seconde inscription qui fait mention de 
W Venus JUica'y on avait déjà trouvé sur Templa* 
çeineut de Ponipéi une inscription découverte au 
septième siècle. Romanelli nous la donne ainsi : 

IMPERIO. VENERIS. FlSICAE. ^I. O. M. 

ANTISTIA. METBE 

ANTISTI. PRlMlQENi 

EX. O. O. 

Celte Vénjus physique n'était autre chose que la 
déesse IsiS| oii la nature des choses^ selon le culte 
égyptien. 



On liitk encore sur Ici murs de cette mahon : 

XroLAZfU FELICITSA 
STABURAS FVBLUS 

Il est fAcheuz que le diitique suirant donne lien 
il des doutes sur le sens: 

BIC BOO HTV. , • • FOlXOSl COHl FVBLLA 
LAVDATÀ ▲ JCTLTIS MD LTTVS XIITVS EBAT« 

De Vaiman de cette babitation on a rentrée dans 
un cuHçttbun qai longe le côié gauche de la oour 
avec laquelle il n'a cependant pas de communîca* 
tion ; le pavé est en signinuniy décoré de plusieurs 
rangs de petites pierres blanches» Eo fsce est nue 
superbe fresque malheureusement (rès-dégradée. El- 
le représente Thésée qui abandonne Ariadne pen- 
dant son sommeil; il la contemple encore une fois 
en s'approchsnt du navire , ou le pilote lui tend 
la main pour Taider k monter, pendant que deux 
mariniers sont occupés k tendre les voiles. Cetie scè« 
ne est très^animée et d'une expression admirable. 
Minerve divinité protectrice des héros se voit sur 
un rocher» armée de la lance et du bouclier. 

Sur la partie du mur qui correspondait k rem- 
placement du lit dans cette chambre II coucher ^ 
on voit une autre peinture précieuse et dautant 
plus remarquable qu'elle est tirée des mjthes atli- 
ques et crétois, de même que celle du côté opposé : 
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Sur un rocher^ dont quelques débris forment une 
espèce de dossier, est assise Pasipliaé, ornée du dia- 
dème et d^un magnifique collier. La partie supé- 
rieure de sa draperie est jetée sur le dossier , et 
l'inférieure ne lui couvre que la moitié du corps; 
de la main droite elle montre un taureau qui bondit 
près de la en tournant la tête vers elle. Le coude 
appuyé sur la pierre, la malheureuse raine porte la 
mata sur le visage pour ca'^her son émotion. Der* 
rière elle, une de ses femmes, sa nourrice peut-être, 
M penche pour mieux observer son embarras, et agt« 
te OQ évenliil qui a la forme d*uoe feuille de lierre. 
Une autre figure, qui est en partie cachée par le 
siège, représente sa us doute Dédale qui promet h la 
reioe le secours de son industrie; il parait dans 
la posture d'Ain homme qui inédite profondément. 

Dana le fond, de gros quartiers tie rochers en- 
tassés saus ordre , et plusieurs ouvertures en for- 
me de soupiraux indiquent le lieu de retraite du 
taureau; on y voit k l^extrémité une figure de ]èa* 
ne homme jouant de la fiute. 

La counexion que les deux peintures de cette 
chambre ont entre elles est évidente. L'une re- 
présente les Amours de Pasiphaé , qui furent le 
commencement du* mythe du Minotaure, et Tau- 
tie Pabandon d'Ariadne qui #n fut pour ainsi dtt^ 
le terme «— Dédale et Thésée étaient cousins, car 
Mérope fiUe d^Erichthée était la mère de Dédale. 

Du péristyle on passe dans une pièce qui ressem- 
ble plus k une exedra qu^à une chambie a coucher. 
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Au fDÎliea de la muraille se déuohe sur an fond 
bianc une uiognjfiijiie peiolure , d*aD lufet Uwt 
nouveau k Pompéi) et dont Piraporlaoce eat a»- 
BU ré meut bien grande. 

A gauche du spectateur, sur un trône éleré est 
assis un vieillard majesttieax , vêtu d'une longue 
robe et d'un aspect grave et vénérable. Sa tête est 
couronués d'un diadème rehaussé d'un entrelacs 
de deux branches de laurier ; ses pieds reposent 
sur un escabeau; d'une nain il lient la ijre et 
de Tautre il en parcourt les eordvs a^ec le plec" 
trum d'ivoire. Set regarda sont arrêtés sur deux 
femmes d^une taille noble , et de la plus parfaite 
ressemblance dans les traits du visage ; elles sont 
debout et couronnées de lierre^ l'ane tient une lj« 
re sons le bras gauche et semUe regarder attenti- 
vement et avec vénératioa le vieilland assis, pen- 
dant que sa compagi» se tourne vers elle comme 
pour lui adresser la parole. An milieu de la soè- 
ue , entre le groupe des fe mmes et la 6gure assi- 
se, surgît sur une base carrée une «olonne qui ter- 
mine en deux figures imitant la forme de l'obé- 
lisque j dont la plus petite est ceinte d'une cou« 
roune qai finit en globule* 

Au pied et hi base est appuyé trtnavermlenKot 
an sceptre ou> la haste fmrwj ai vert rcis»émil6 su- 
périeure du premier obélisque est attaché ar^ee ira 
bandeau un objet qui semàle indiquai une nme 
on un gouvernail. 

Il n'j a aucun doute que cettepeistnie est une 
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DOQTelle scène de l'apothéose d'HoiHère. Le vieil^ 
lard coaronné et piuçaot de la lyre est le châ- 
tre divin ^ les deux femmes sods les traits de deui 
sœurs, soot ses poèmes immortels, Flliade et l'O- 
dyssée; et c'est il «lies sans donte que font allu- 
sion le sceptre et l'aviron, ou le gouTernail ados* 
ses k la oolonneé Heureuse inventioii qu'on pour* 
rait attribuer k quelque célèbre peintre de Ja Grè- 
ce , dont nous croyons cette peinture une copie. 

Le principal résultat des fouilles actuelles a été 
la découverte d'une maison située k gauche de la 
grande me » qui , longeant le temple de ta For- 
lune Auguste mène k la porte de Noia , et tour- 
nant k droite, descend vers les théâtres et le tem- 
ple d*Isis« Le déblai de cette rue , commencé en 
1843, n'est pas encore achevé, et Phabitation dont 
BOUS allons parler , une des pins importantes de 
Pompéi par la célébrité de ses peinture», est ap« 
pelée Maison de Lucr&iius^ ou deUe Sonalrki. 

Le proihyrtua est d'abord t#rné de denu belles 
peintures , dont Kune maibeureusement k moitié 
perdue , tepfhetOe Cérès tenant deux Mambeaui 
dins une* difeetioti opposée, et d'autres fignres ; 
l'autre , Aiys^ appiryé sur k Nymphe Sangaride , 
fille de Sangar , Aettve de Pbrygie. 

Vairkam ofire ét$ décorations capriciemes d'ar- 
olriieGliire , des Tntons sur des hippocampes , et 
teGesrtauret dms Faltitude de lancer des pierres. 

Dans le premier cubtadum k eM de Yatrium 
m distingue Chiron* et Achille, Thalie et Melpo- 
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mëcie et d*autres peintures^ dâu« le secood, Vé» 
nus ou une Nymphe marine, Psyché vitne d'une 
longue robe, tendant les bras k un lion, des Amourti 
des arabesques de la plus grande élégance ^ Cypa- 
risse «ssis k côté de sa biche qui le regarde affi9o-> 
tueusement ^ Bacchus , la tête radiée , vêtu d*une 
longue robe,, de femme , et le pied posé sur une 
tèie d'éléphant , sujet que Pou retrouve exprimé 
sur les monnaies de Nicea en Bithjrnie. 

Eu sortant de ce cuiiculum remarquable par la 
variété, la richesse ,. le goût et Timportance de ses 
peintures, se présente Paile ouverte de ce coté de 
Valrium^oh Tou admire un Amour voltigeant et 
élevant avec grâce une couronne de dessus sa tè* 
te ', sur un grand vase sont adossés un . ihyrse et 
une bandelette, k terre, deux crotales et un tym* 
panon avec des sonnette» pendantes et nu masque 
scénique. Au-dessus de cette peinture est un ta«> 
biçau représentant un homme couronné , et assis, 
les jambes couvertes d'une. chiamy de, dans l'atii* 
tude de discourir avec uue autre figure, portant le 
masque. A côté de Thomme assis est un scriniutn 
uù Ton mettait les papyres ou volumes* 

La grande ouverture introduit dans, un magni- 
fique iriclinium que les peintures ,. si celles nous 
étaient parvenues eu parfait état de conservation, 
rendraient peut-être unique dans Pompéi,-^A droi* 
te, on voit assis sous une treille trois Ao^ours, dont 
le |>remier, dans l'attitude de Taitention , penche 
le corpt, eu av2(ui et semble battre des mains^ le 
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secood est endormi; la poMare du troislifme nVn 
pia9 visible.— A gancfaesom trois aatreè Amoar^, 
Pun )oae de la longue ilAfe ; les deux autres écou- 
lent avec admiratioD^ au mâiev, Psyehé aree des 
ailes de papillon ^ ei leaehevetix rattaebés att^-dev- 
$09 de la léte ^ o«irre une danse animée en mar* 
quant- la cadencé par le brait de Éti castagnettes. 
Sur le ttur après^ à droite ea entrant , les pein« 
tores présentent «ne grande Tanéié de décoratiorn^. 
Le premier petit tableau expriose une tente on pa- 
Villon ouvert, sous lequel paraît une femme cou- 
ronnée et TÂtue d'une longue robe; elle a de gran- 
des ailes et tient une lyre. A sa gauche est une 
autre femme aitée , ouvrant une cassette pleine 
d'habillemens ; line troisième figure avec des ailes 
de papillon est accroupie k ferre dans un parfait 
état de repos. Sur le devant se présentent deux 
tîgures , l'une de femme avec des ailes et vêtue 
d'une longue robe ] l'autre aussi ailée et envelop- 
pée dans une cUamjde blanche. 

Cette première décoration est suivie d'une se- 
conde oh panît une femme couronnée, ayant un 
symbole incertain dans la main droite et une pa- 
lère dans la gauche , d'oh Ton voit sortir un ser- 
pent. Au-dessus est une espèce de candélabre sou« 
tenu par trois Herinès, k la façon des Caryatides, 
et plusieurs dessins capricieux d'architecture. 

Vient ensuite la troisième décoration qui était 
la principale, car elle décorait le milieu de la 
paroi. Les figures sont de grandeur naturelle, cir- 



,eonstatice uès-rare dans les p6idlures de Pompéi* 
On j Yoit représentée, dans un genre tputoà-fait 
nouveau et admirable unt charmante scène de l'en* 
fance de Bacchus. Deux superbes boeufs, la tète 
ornée de rubans et de bandelettes de diverses cou* 
leurs tirent, un char d'une forme curieuse \ un Sa- 
tyre Imberbe marche k côté et porte des bande- 
lettes semblables dans les mains. Un autre Sa* 
tyre couronné de branches de pin et vêtu de la 
nébride joue de la double flûte. Trois figures ba- 
chiques, parmi lesquelles se distingue une Bajc* 
chante jouant du tympanou ou tambour de bas- 
que , accompagnent JQyeusement le char, qui est 
occupé par le vieux Silèue assis , couronné de 
lierre , et vêtu de la chlauiyde ) il tient sur ses 
genoux Penfanl Bacchus dont il aide k soutenir le 
thyrse. Ce cortège est fermé par trois figures de 
femme portant des vases et des corbeilles. A gau- 
che du char paraît le dieu Pau chiiuve et burbu 
avec la cblamyde et le peduni ou la houletie. 

La cinquième décoration est analogue aux pré- 
cédentes. On y voit le pavillon découvert ou pa- 
rait ui^ femme en longue robe , ailée et couron- 
née ^ elle est entourée de. 5 figures dont, une seu- 
lement a des ailes. -— G;tie décoraûon est la der- 
nière sur le mur à droite. 

Le paroi qui est en face a d'autres décorations^ 
un petit tableau présente également sous un pa* 
Villon une l2^jle ronde supportée par trois pieds 
lie lion {mensa tripus) et chargée de diiFéreus 
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vaies. Cinq Â meurs sont colichés auloar de ccU 
te table, Fan jèue de la double flûte, un antre, la 
tête appuyée sur le coude gauche, élève la main 
droite ei eiprime par la disposition de ses doigts 
le jeu o\i le bruit des castagnettes, propre aux Sa- 
tyres et aui autres figures bachiques, le troisième 
embrasse une jeune fille ailée à côté de lui. Dans 
le fond paraissent d'autres figures ailées. Hors de 
la tente et sur une base circulaire s'élève un si* 
nuilacre nn, barbu et couronné ; il a la main droi*' 
te étenduje et un pedum dans la gauche k laquel- 
le est suspendue la nébride. 

La troisième décoration de ce magnifique tricU-^ 
nium représente au naturel Hercule couronné de 
lierre, le corps a raoi(ié couvert d'une ample chla- 
mjde bordée et les pieds chaussés de riches co« 
thumes. Troublé par les vapenrs du vin il a le 
bras droit jeté autour du cou d'un jeune homme 
sur le<|uel il s'appuie et qu'il contemple d'un œil 
de satisfaction j uue longue haste ou rameau au 
bout duquel est attachée une bandelette est dans 
sa main droite ; et debout sur son épaule gauclie 
un petit £ros d'un air malin lui joue de la dou- 
ble flûte dans l'oreille. 

La figure sur laquelle nous avons dit que s'ap- 
puie Aicide est mise dans un costume tout-k*lait 
étrange, et les traits en sont également singuliers, 
Sa tête est couverte d'un bonnet pointu brodé d'un 
double rang de figures angulaires , dont le bout 
retombe siir l'épaule droite. Malgré ses moustacbea 
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ceievfo el m btrbe conite, les traiti tout Unguis- 
sans «t effiiminéi ; et ses vètçmeDi coosistaot en 
lue courte tonique et une longue robe de femme 
tTec la nébride) aocosent an personnage d*ane natu- 
re équivoque, mais qui derait être chère ^ Her* 
cuk. Tel était Atys, fils d'Ompfaale et de ce hé- 
roS) lequel apporta dans la Lydie le culte et les 
mystères de Cybèle« De la partie inférieure de 
cette figure on n'aperçoit que le pied droit chaus- 
sé d'un soulier l^cé d'un nœod de rubans, et la 
jambe découverte par l'indiscrète curiosité d'un 
Eros qui relevant de ce c6lé la longue tunique 
d'Alys, regarde par«dessous et fait, un geste de sur* 
prise. On voit k terre l'énorme bocal k deux an- 
sel {scyphus) entièrement vidée, dont un autre 
Eros étonné mesure la circonférence en ouvrant 
les bras qui ne peuvent en embrasser la moitié. 
Deux figures de femmes paraissent encore de ce 
côté, l'une couronnée de feuilles et l'autre faisant 
résonner le tympanon qu'avec pétulance elle ap- 
proche de roreiÛe droite d'Hereule* 

De l'autre coté sont qoaue autres figures dont 
la principale est Omphals vêtue d'une longue ro- 
be sans manches qui lui laisse h nu l'épaule gau- 
che avec la raammelle ; ses pieds sont chausses 
de simples sandales attachées par des courroies. 
Coiffée de la dépouille du superbe lion dont les 
pattes se croisent sur le sein, à peine peut-elle sou- 
lever la massue noueuse du héros. Derrière la reine 
panassent trois figures nues, les yeux attachés sur 
Hercule. 
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Le culte d'Atjs figaré sous ses deux formes de 
religion phrygienne et lydienne, et les mystères de 
Cybèle étroitement unis k ceux de Baccfans auront 
pu £ure dire k quelqu'un qui s'y trouTait les pa-' 
rôles suivantes qu'on y Toit gravées : 



LABTRintHt 

BIC HABITAT 

Xi]!fOTAVR. 



Vossins nous apprend en effet qu'Atys fut quel- 
qadTois appelé Minoiaums. On ne peut cependant 
nier que œlte infcription ne puisse se rapporter 
i quelque autre peinture répétée dans cette mai- 
son qui représente une figure d'homme avec la 
léle de taureau poursuivant une jeune figure ailée.' 
Dans ce groupe capricieux on reconnaîtra aisément 
le Minotaure et Icare qui , selon quelques tradi« 
lions, y avait été renfermé par Mioos, et mis soos 
la surveillance du monstre. 

GhANDE noE DE Meslcu^e. C'est une des plus 
larges de Pompéi » car elle a près de 30 pieds. 
Oo y a trouvé un grand nombre de squelettes , 
des ornemens précieux, et des monnaies d'or. 

MdtSOff DES TElVTUàîEHS et DES FOUlOlfS 

(FuUoniea)* C'est un des édifices les plus curieux 
de Pompéi , par sa distribution et ses peintures , 
comme manufacture et comme monument indus* 
triel des Anciens» 
Elle forme ane plaoe découverte, longue de 45 

6 
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pieds et large de 33 , formée sur trois o6l& par 
un vaste portique décoré de pilastres avec desar* 
ches. On y entre par deux rues, aax deux entrées 
desqaelles sont les petites chambres pour les por- 
tiers. D'après les observations que l'on a faîles snr 
les différentes parties de cet édifice, on a conclu 
que c'était d'abord une habitation privée qai fut 
ensuite convertie en fabrique (1). Au fond de la 
cour sont k grands bassins élevés en pente pour 
l'écoulement des eaux, et au-devant an long banc 
de pierre au bout duquel sont deux autres bassins 
plus petits et deux massib snr lesquels on plaçait 
les cavest Autour du portique sont les cbimbies 
des teinturiers. On y voit aussi un Ibur avec Pem« 
blême de Priape au-dessnSp Des citernes , ai une 
fontaine très-élégante en maibre avec quelques con- 
duits fournissaient Teau nécessaire. On avait peint 
auprès de la fi»ntaine un Fleuve aj^njé sur son 
urne, et en fiice , une jeune fille qui venait rem* 
plir sa cruche. Sur ce pilastre , présentement au 
Musée , on avait peint quatre jeunes foulons , les 
jambes nnes , qui lavent , en sautant dessus , ks 
étoffes placées dans des jarres remplies d'ean. Plus 
haut, un esclave | Pétendoir k la main surmon- 



(1) Ces teinturiers ou foulons formaient un corps dit- 
tiogué» ils aTstent leur collège et leurs prêtres. Ce lurent 
eux qui élevèrent la belle statue de la prêtresse Buoia- 
chia dans la crypte* 
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té d'une €houeite, va sécher des draps. Un autre 
est occapé li carder ane étoffis saspendae k une per- 
che.-^De l'autre côté du pilastre est exprimée une 
presse ornée de ftsiQBS de fleurs, sous laquelle on 
mettait les draps pour les dégraisser. Enfin une 
femme de mise Mégauie , peut^tni la siattresse 
de rétablissement est assise dans nn coin de la sal» 
le, et donne des ordres k des esolav^es près desquels 
sont des étoffes étendues sur une percfie« 

Parmi les parties les plus curieuses de cet édi- 
fice nous rappellerons la chambre des bassins, où 
l'on foulait les éioffi's, et oU l'on trouva un amas 
de savon, et un petit réduit oh devait être la près* 
se dont nous venons de parler. 

Dans un endroit de cette maison on découvrit 
de grands vases remplis de chau:i , des chaudières 
et des pelles pour mêler le savon et le coufec- 
tionner. 

Ce fut dans une petite dépense au fond de cet 
édifice qu'on trouva, parmi les débris d'une caisse 
en bois, cinq vases de verre, dont l'un rempli d'un 
Iif{uide se brisa par inadvertence; le second con* 
tenait un suc végétal avec de l'huile et du caviar, 
et dans le troisième, des olives, qui avaient encore 
leur pédoncule, nageaient dans de l'huile. 

Maison dite i>£ la ghandb fontaine en mosjÏ" 
qVE. Elle est )i côté de la FuUomca, Son atrium 
est tuscanicum. On voit dans le tabUnum de gra- 
cieuses peintures qui représentent des Génies qui 
traient une chèvre ^ d'autres qui combattent con* 



att- 
ire des bêles féroeet \ ec des cerfs qui tirent tran- 
quillemeut un petit char. 

Dans Vexedra A c6(é était peiote une tcèoe 
dramatique; deux acteurs mâsqaés déclament^ trois 
autres personnages dans le fond ont le Tisage dé- 
couvert , et sur un des c6tés du tableau on voit 
le Choragus assis. 

Au milieu du portique est une fontaine très-sin» 
gulière en marbre, revêtue de coquillages et de mo- 
saïques et ornée de masques; elle présente la forme 
d'une niche terminée par un frontispice. L'eau 
tombait de trois marchi'S dans un bassin de mar- 
bre, où Ton pouvait prendre le baiui et deux mas- 
ques tragiques tle marbre blanc, derrière lesquels 
étaient placées des lampes , répandaient de leurs 
yeux et de leur bouche une lumière qui devait 
produire un effet assez curieux. 

Maïsov ds là pstitb fontjins. Cette maison 
découverte k la présence de François I d'Auguste mé- 
moire, présente un atrium avec deux petites cham- 
bres pour les esclaves, une exedra décorée d'oi- 
seaux et de fruits peints avec la plus grande vé- 
rité, et un jardin avec une autre fontaine en for- 
me de niche , incrustée de coquillages et de mo- 
saïques ^ un masque scénique versait l'eau dans 
le bassin d'où s'élevait une petite colonne surmon- 
tée d'un génie ailé en- bronze, dans l'attitude de la 
surprise ; l'eau jaillissait du bec du cjgne qu'il 
tenait sous le bras. 

A côié du bassin se trouvait uue autre statue 
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en bronxe figurant un jeune homtoe nu , le cha- 
peau eo cAtc, assis sur un rocher et péchant k la 
ligne i a est dans l'attitude la plus naturelle et la 
plua graciettse ; im petit panier de pAoheur pend 
k son bras , un rouget est dedans ; immobile et 
respirant k peine il plonge d'avides regards dans 
l'oude cristalline, tous ses membres sont contractés , 
tant il lui Urde de surprendre ^t d'attraper une 
nouvelle proie. Ces deux charmantes sculptures 
grecques décorent préseuiemeut la grande salle des 
petlu brootes du Musée Royal, et font les délices 
des artistes et des connaisseurs. 

Une autre sculpture eu marbre, d'un travail moins 
parfait, mais tout aussi iugéuieux, était renversée 
à terre près du bassin. C'était un autre jeune pê- 
cheur qui, moins heureux peut-être que l'autre, s^é* 
Uit endormi; sa tête était affublée d'un capuchon; 
un petit panier, qu'une souris venait explorer, é* 
tait suspendu k sou bras, et un vase éuit renver- 
sé k ses cêtés. 

Parmi les objets les plus intéressans que l'on dé- 
couvrit dans kg diftérenles pièces de cette habi- 
tation, nous rapporterons les suivans: Deux grands 
bracelets et dix monnaies impériales, en or -« Un 
•gracieux candélabre figurant un arbre k deux bran- 
ches coatre lequel est appuyé un Silène velu, as- 
sis sur tm rocher, tenant eu main une corne k boire, 
et soua le bras une outre qu'il a presque vidée. 
Il est si complètement ivre qu'k peine peut-il ou- 
vrir les yeux, et l'abandon de son corps est si bien 
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exprimé qu'on ne peut le comparer qu'k Viaimu 
lable chef-d'œuvre du Faune iVre d'Herculaaam. 
Les branches de l'arbre terra ineul en deux pla- 
teaux pour y placer les lampes.-*— Un miroir ovale 
d'un beau travail ) un candélabre sormonlé d'un 
superbe sphinx ^ une baignoire , dans laqaelle on 
trouva une éponge, une pierre ponce , un strigi- 
le , et un gi«nd.vase rond avec son couvercle ^ 
une têtière de cheval , figurant un diadème ; un 
sean, une grande lanterne, des entonnoirs , et des 
patères avec de gracieux oroemens de sciilptu* 
^re , (peiiis ^ro/uef ) — Neuf différeus poids en 
plomb 'j sur quelques-uns on lit , d'un côté s 
BMB j de l'antre naii&Bis, {achèie et tu aurai}.— 
De gracieuses petites bouteille», nne carafe k mot* 
tié pleine d'eau , et des tasses , en verre -^ Un 
fournean de fer oxjdé, couvert de débris de pier- 
res ponce» ( lapilli ) , conlenatt un coquemar en 
bronse. 

L'inscription suivante de la façade ferait soup* 
çonner qoe la maison appartenait k cet Hoiconiun^ 
dont le nom était marqué en lettres de bronze dans 
le théâtre, au pied de sa statue. On avait écrit : 

HoLCOiriVM PRISCVM 11. TIR. TOMiffI VStVfiRSI CVX 
■ELVTO VESTALE ROGillT. 

Mdïsott D'ADOHts, Elle est dans la petite rue 
da théâtre. Cette gracieuse hal^tation présente nn 
atrium tuseanicum entouré de petites chambres 
^ coucher, dans l'une desquelles on voyait i'admt* 
raUe peinture d'Andromède déiirrée par Thésée y 



— 67 — 

«I l'aotre non moins précienie de Véniit te dé^oi' 
Ijoft devant Adonis de retour de la chasse^ et la 
toHette d'Hermaphrodite. 

Dans une des chambres soutenue par une voâte 
qni arait résisté anx efforts des tiemUemens de 
terre , et oh s^élaient réfugiés «ept malheureux ha« 
bitans de œtte maison) on trouva en 18ii& )i la pré- 
sence de LLé AA. &R« le Prince et la Princesse 
de Sakme, soixante^six monnaies en or , sept ha* 
gnes et deux pendans d'oreiUes du mdme métal ) 
mille et cinquante monnaies en argent, un couver* 
de de rase avec son anse , cinq cuillers \ dont 
quelques-unes ont le manche figurant un pied de 
chèvre, et une petite coupe du même métal; un 
nombre infini de monnaies de bronse | un verre 
k boire d'une forme capricieuse , ' et on morceau 
de crislal de roche figurant une noix , objet peu 
commun* 

Dans une habitation en ruines, du côté du Fo* 
ram on avait déjli déterré les squelettes d'un hom- 
me et d'une femmi^) le p««mier portait une bour'* 
se avec 37 monnaies d'or et 50 d'argent ; - l'autre 
sVait dèuK beaux bracelets d'or. Un troisième, que 
l'on découvrit^ quelque distance, portait- un trous- 
seau de bardes avec d'autres monnaies d'argent. 

FonTAïKE DITE DB Mercuhe* Une' fontaine 
sur laquelle est' sculptée la tète de Mei*cure se 
trouve au milieu du quadr:num qui fût dé- 
couvert en 1820. Plusieurs figures sont peintes 
sur le Biur de la eue ', un bœuf accompagné 
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d*ua saerificttfur \ des etcJavet portant an bran- 
card sur lequel est placé le cadarre d*an homme 
qui 1 un clou enfoncé dant l'oreille ; un ia« 
Ire le considère et semble tenir un clou ou un 
Compas ; tandis que deux esclaret seieni des 
planches. Plus loin esl on Meroure arec un ser- 
pent , puis un sacrifice k Minerve ) eC dans Tin- 
térieur d'une boutique ^ les principales dîTinités 
grossièrement peintes sur d'autres décorations; un 
lararium avec des jeprésentationt de prêtres dans 
un costiune très-curieux. On trouva dans celle boa* 
tique une caisse eu bois, une hache, des Tases do 
terre cuit^ et les ossemens d^uii chien. 

Au milieu de la ruey è 3 pieds du sd, on délerm 
des sqqeiettes qui a?aient près d'eux un collier , 
deux bigues et quatre monnaies à'ùty 96 d^ai^enl 
et d'autres ob)ets« 

. Vient ensuite la maison dans laquelle en 1830 
ou fit une fouille k 1|l présence des Princes de 
Wurtemberg. Dans une des chambres Ittérales on 
trouva un mors de cheval, un râteau en fer, quan- 
tité d*amphores, une caisse en bois remplie de va- 
ses de terre tout oeufs, un ouf dans un petit pot, 
un encrier ^ un cschet avec les . mots : a. BBasir- 
nivs coMKrma } des monnaies, des grains de ver- 
re, des lampes, une têtière etc. 

La conr de cette maison avait >le belles 1res* 
quea; on y voyait entre autres Apollon, la tête ornée 
de sept rayons, tenant d'une main un fonei et de 
l'autre un globe, autour duquel sont tracées deux 
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lignes roages qai le croûent , indiottion dei deax 
•olsiioef. 

L'appartemeol qai vient après fait partie de cet* 
le maison, et présente un charmant Testibnle orné 
de colonnes en un état parfait de conservation. 

Le grand espace qui se présente ensuite paratt 
avoir été réservé h quelque noavelle habitation* 

Enfin l'on rencontre les proihyra de deux mai* 
sons qui paraissent avoir été importantes -^ Vis- 
l-vis, et sur le cdté gauche de la rue sout les ha- 
bitations suivantes qu'on regarde comme les plus 
belles de Pompéi. 

Maisos DiTB DE MÉtÈà^RB. Deuz besux ta- 
bleaux décorent de chaque c6té son proihyrum 9 
Tun de Méléagre et Âtalante , Pautre de Mer- 
cure qui dépose une bourse dans le sein 'de la 
Fortune, ingénieuse allégorie de Vindustrie, Les 
murs de Vatrium représeutent Achille et Déi« 
damie , ou , selon d'autres , la toilette de Paris 
et d'Hélène , et en face , Thétis qui reçoit de 
Vulcain les armes d'Achille. Dans un cubiculum 
è droite on avait peint le sacrifice d'un Satyre 
et d'une Bacchante k Priape, sujet aussi très-sou- 
vent répété par les artistes anciens sur les bas- 
relieiS| les caoïées et les pierres gravées^ Meroure 
qui dédie à Apollon la lyre ( chelys) qu'il a in- 
ventée lui-même. A droite, les chambres à coucher 
offrent de jolies petites peiutores : Gaoimède as- 
sis et PAmour qui lui amène le père des dieux sous 
les traits d'uu aigle ; Hermaphrodite jouant avec 
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on Satyre ; «ne Njinphe qai sourit k la vue d'à* 
ne cassette qae lui présente PAinonr ) Hercule et 
la bidie aux pîeda d'airaîa j des Amours, des Bac* 
chantes ) des Néréides nues portées f»ar des hip- 
pocampes an tles fortunées \ des déooralioos ian« 
tasqoes etc« embellissent partout ces chambres ot les 
murs (pli les eoTîronnenu Un fragment de ces 
fresques représente l'iovention de Dédale en Circnr 
de Pasiphaé et la honteuse histoire de sa pas« 
sîon. En face de ce tableau est celui qui sjm* 
boliae les trois parties du monde alors oonou j 
l'Europe , iigurant une Reine richement habillée, 
est aoise en tr&ne dans une salle magnifique , 
011 une esclave tient sur sa tête un petit parasol 
chinois ; l'Asie et l'Afrique debout devant elk, et 
avec leurs attributs, eiécutent ses ordres en expé* 
diant dans les régions loiotaines un narire qu'on 
Voit voguer b pleines voilesi pour apporter en tri* 
but )i l'Europe, de ror, des perles, des parfums , 
et des animaux que l'on ne voit point ailleurs. 

Le tahlimÊm offre la singularité que ses mnn 
sont ornés de dessins d'architecture , de pajsages 
et de bas-reliefs en stuc , au milieu desquels oii 
▼oit sortir d'une porte des figures qui vont s*as- 
seoîr sur une loge découverte. Deux célM>res pein- 
tures d^nne parfaite conservation sont au-dessous de 
ces décorations architecturales; Tune représente lo, 
avec deux petites cornes qui lui sortent du front, as- 
sise sur un rocher au bord de la mer, et Inachus 
sous les traits d'un jeune guerrier, qui la presse de 
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céder k m iiHtanoft ; Tautre exprime iet amours 
de Han el de Véout, qui pamitsenl rrok élé an 
sujec de prédileelÎQa pour les peioires de Pompéi, 
car ee groape esi amàreoi raprodoît aar les fies* 
qoes de ses naîsaaK Les amans sont représen- 
tas dans une attitude yoloptoeuse \ deux A* 
monrs sont auprès dfeas } l'on voyant le héros 
subjugué, s*empare de ses armes, Tantie présen** 
te k Véons «ne botte de parfums* La dierelnre 
de la déesse ». légèrement ondulée y est retenne 
par on bandeau d*or qui entoure son front ra- 
dîenx 9 une chaîne dV , d*on nsavail préoieui , 
pace son non d'albéire j «na draperie bleu de ciel 
entoure les. amans^ el la colombe sacrée préside h 
cette soène allégorique di* courage et de la beauté. 
▲ dmite en un grand wcuâ «rec une peitte* 
nidie^ ei h gauche un ootridor quimèoe-à d'au* 
très diemhrrs Toftlées. Un autre appartement est 



Au milieu de Vairitmi est ua magnifiqne pié» 
destal reoouTert de diiérens raariiies } un masqoo 
en bronse feurnismit feau b un mpin^han de mar- 
bre. A cdté de la fonlainft aat une- table dont iea 
pieds sont ornés de ricbm sculptures expriment 
des. cornes d'abondance , des couronnes aveo des 
bustes qui finissent en têtes de chimères. 

A gsttcbe 'de cet atrium est un gracieux jardia 
entouré de portiques aveo des décorations d'une 
exéoution hardie et d'un fini admirable. Cest dana 
ce riant déambulacre qu'on troura le petit autel 
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de bronze ciselé en méandres inemslés d^ornemens 
en argent et décoré de quatre colonnes , le pins 
charmani que possède le Masée, {petits bronzei )• 

Maison va CâifTàunM, Son ainum tutcameum 
est environné de plusieurs chambres arec an double 
rang de corniches en stuc. En face est le taUinum et 
un petit jardin avec ses portiques sontenos par des 
colonnes doriques, surmontées d'un antre ordre ioni- 
que qui supportait des terrasses et d'antres chambres 
ornées de petits pilastres corinthiens. On y trouva 
on bronae, le buste d'un inconnu ( grands àronzes ) 
dont les yeux sont incrustés en verre imitant k 
naturel ; celui de Tibère enfant ; un petit Triloa 
avec une Sirène en bas^relief, ornement demea* 
ble; un beau trépied , nne grande romaine d'au 
beau travail dont le contrepoids est un gracieux 
Mercure ; d'élégans candélabres ; deux bottes qui 
contenaient des médicamens ; un anneaa avec le 
mot AVE ( voyes la eol. des petits bronwes ) $ de 
rouge antique , un hermès de Bacchus indien \ 
nne singulière petite statue dUeroule coiffé du 
bonnet phrygien , et tenant un chien dans «es 
bras, (^colleei, des marbres). 

Le tablinum est en face da prùthymm de cet- 
te maison. Des danses bachiqaes d'une grâce in- 
définissable sont peintes au-dessus de la salle, et 
deux tableaux du plus grand mérite la décoraient 
de chaque cété. L'un représente, montée sur on 
char, Déjanire qui présente son fils Hyllus h Hcr- 
cuki et le Ceotaure Nessus qui la supplie de pas- 
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$er ea groupe le fleuve Evène. L'autre expriuie 
Méléagre .vainqueur du sanglier de Calydoo, Ait* 
laule , et ses deu*! oncles maternels. 

Au fond de Yexedra est un ^tit jardin au mî« 
lieu duquel s'élevait une élégante lable de mar* 
bre et une petite statue d'Apollon avec la lyre 
qui servait de jet d'eau. Le tricUnium est vers le 
jardin ^ son pavé était décoré d'une magnifique 
loosaïque exprimant des Amours folâtres qui tien- 
nent enchaîné avec des guirlandes de fleurs un lion 
qui joue au milieu d'une.foule joyeuse de Bacchan- 
tes. On y voit un temple, où une figure offre une 
libation avec un vase sacré, ce qui semble se rap- 
porter k une scène du grand drame dyonisiaque, 
où le vin et l'amour triomphent de la force. 

On peut observer dans le jardin un petit apparte- 
ment souterrain composé de trois chambres qui 
devaient servir de cave pour le vin, 

Mâisok du qussTBVA eu DE Castou bt Poi' 
WJC, Lorsqu'on en fit la découverte, les fresques qui 
l'ornaient, au nombre desquelles se trouvait celle 
de Castor et PoUux^ lui firent donner ce nom, eu 
même temps que celui des Dioscures , comme 
fils de Jupiter; aujourd'hui on lui a substitué celui 
de maison du Questeur^ et elle est connue sous 
ces différentes dénomiiMtious. 

De toutes les habitations particulières, celle*ci 
est la plus belle et \b. plus riche qu'on ait dé- 
couverte jusque ce jour. £lle est divisée en deux 
parties bien distinctes , dont la plus gtande et la 

7 
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mieux ordonnée aurait été destinée aux affaires pu- 
bliques) et l'autre k Ja f» mille et aux esclaves du 
propriétaire. Elle présente deux entrées donnant 
sur la rue de Mercure , et deux autres portes de 
derrière ; tout près est un troisième corps de bâ- 
tinicnl, où sont des boutiques qui communiquent 
avec l'intérieur; cfesl Ik que le propriétaire faisait 
vendre ses denrées. 

La fuçade principale est revêtue en stuc d'un 
travail exquis. Sur un fond rouge ressortent des 
reliefs en stuc blanc , dont les rainures sont d'a- 
zur \ la corniche est revêtue de stuc travaillé au 
moule ç les parties saillantes sont rouges et noires 
et le fond bleu céleste. Au-dessous est sculpté un 
Mercure^ une bourse k la maini dans l'attitude de 
la donner , faisant ainsi allusion k la charge de 
Questeur^ car d'après les probabilités, Pompéi de- 
vait en avoir un, ou du moins un délégué du Tré- 
sor, et ses fonctions, eu égard k l'activité du com- 
merce, k la. situation et aux richesses d*une des vil- 
les les plus célèbres de la Campanie , devaient en 
faire un office. important. Il est difficile de ne pas 
admirer la perspective dont on jouit de celte en- 
trée; Tceil plane dans son atrium] et entre les dou- 
ze colonnes, on aperçoit Vimpluvium et sa fontai- 
ne , au milieu , le tabUnum et ses superbes pein* 
tures, puis enfin le péristyle et le jardin terminé 
par le lararium , ou petit autel des dieux tu- 
télaires. 

Le vestibule et la cour sont pavés en émail 
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blaac , ( opus sigrunum ). Les murs de cette en- 
trée ont des peintures dans des comparlimens va- 
riés, jaunes ou rouges, représf*niant divers sujets; 
au milieu de Y impluvium est une fontaine ou sont 
sculptés des grenouille-s , des lézards et autres ani- 
maux qui formaieul autant de jets d'eau. 

Ou trouva les objets suivans dans la première 
chambre a droite de Vatrium : un petit timbre a 
cicheter, en argent; de grands vases avec des b<is* 
relief) incrustés en méandres d*argent , un cantlé- 
labre monté sur trois pieds disposés de mstnière 
\ Hgurer i'emblême de la Trinacrie^ ou Sicile; trois 
pifttères , deux jolis petits encriers , un vase pour 
Peucens ( acerra) , trois belles lampes , plusieurs 
bases pour soutenir les vases susdits , 42 petits 
sphinx senrant de pieds k ces bases ; une mesure 
de longueur, peut-être le pied romain , un bassin 
de balance, un strigile, et trois nasiternes, le tout 
en broiiz? ; une grande aiguille de tête en ivoire, 
et une petite hach;? en fer. 

A gauche de Tappartement public sont des por- 
tiques avtrc un réservoir et une fontaine au mi- 
lieu. On y voyait de superbes fresques : Méléa- 
gre partant pour la pliasse du sanglier de Caly- 
doo — Persée délivrant Andromède du monstre^- 
Médée méditant lo meurtre de ses deux fils Mer* 
niérus et Phérès — Hygiée — Les têtes d'un Ac- 
teur et d^une Actrice. — La Fortune — Une Bac- 
chante — Une Muse — Les enfans de Niobé fuyant 
les traits vengeurs d'Apollon et de Diane , com- 
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|>osîtioa pleine de vie et de variété — (la pygnnée 
qoi fait danser qd sioge — Des fruits , etc. Par- 
tout où les* jeux pouvaient se porter» on ne voyait 
que peintures, même sar les murs du jardin. La 
plus grande pièce , non seulement de la maison , 
mais peut être de tontes celles retrouvées jusqu'i- 
ci, était aussi la plus somptueuse par son pavé et 
ses mars incrustés en marbres de diverses couleurs. 
Il est k présumer que ces marbres furent enlevéi 
après l'éruptioo par les Pompéiens eux-mêmes. Il 
en est cependant resté assez pour faire juger de sa 
magnificence; on y voit le marbre san|>uin, le por- 
phyre, le rouge et le jaune antiques, et des mor- 
ceaux d'albâtre oriental* 

IJn vaste meus ^ sallon destiaé aux grandes fê- 
tes de la famille, est au fond de ces portiques. 

C'est dans le gjnécée de cette habitation qu'on 
a trouvé deux coffres posés sur un socle en ma* 
connerie incrusté de marbre ; ils étaieut en bois , 
l'intérieur doublé en cuivre, et garnis extérieure- 
ment de lames et de manilles , de serrures tX d'ome- 
mens en bronze, exprimant des méandres, des feuil- 
lages et des bas-reliefs , le tout oxidé et le bois 
pourri. Dans l'un on a trouvé 45 monnaies d*or 
impériales et cinq en argent. Dans Tautre plus pe- 
tit, on ne trouva qu'un bas-relief en Lronze figu- 
rant un chien couché , et le buste d^une divini- 
té , peut-être de la Fortune , qui tenait ce cofire 
sous sa garde. On découvrit dans la salle k côté 
du grand coffre-fort, une belle mosaïque k méan- 
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<hies, le squelette d\iiie femme et une magnifique 
lampe eu bronze k trois becs, ornée sur. le couver* 
cle d*ua buste de Jupiter, avec les têtes de Miner- 
ve et JuuoD de chaque côté. Comme on a trou- 
vé le terrain remué et le mur de la salle coati* 
guë percé, il est probable qu'en faisant leurs fouiU 
les, les lubitués de la maison se trompèrent de di- 
rection et se trouvèrent dans la chambre a . côté. 
La découverte de ces deux coffres dans une mai* 
son située daus un des quartiers le plus fréquen- 
té , la grandeur , la force et la richesse de leurs 
omemens , tout porte à présumer que leur desti- 
nation éuit affectée au service du Trésor public, et 
a conjecturer que le Questeur habitait cette maisoa* 

Cet appartement des femmes avait pareillement 
des portiques avec des chambres ou se déployait 
un luxe incroyable de fresques du premier ordrCé 
iiCsDiosqures décorent les deux côlés de la portej et 
fou admirait daus l'ordre suivant: le groupe d'fler- 
maphrodiie et dun Satyre, peinture classique: Or* 
phée; Saturne^ une Vicioire ayauL sur sou bouclier 
les lettres S. C. ^ Achille plongé par sa mère dans 
les eaux du Siyx ; Mars et Vénus ; Eudymîon et 
Diane \ Echo et Narcisse \ Jupiter hospitalier j 
la Fortune ^ et Bacchas. 

Uexedra était ornée de peintures non moins ad- 
mirables \ ce sont des Bacchantes d*une beaulé et 
d^uue grâce incomparables *, Achille tirant Tépée 
contre Agamemnon , et retenu par Minerve ^ A- 
«hille reconnu par Ulysse à la cour de Lycomè- 
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de ; Uljssé travesti en Dieadiant, et reconnu par 
le fidèle Eumée. Le style de œs derniers tableaux 
l'emporte sur tout ce que nous connaissons de la 
peinture des Anciens. 

Le troisième jardiu présente un lartuinm en face 
de Vexedra. 

Ici on admire de nouvelles décorations t Phèdre 
découvrant son fatal amour k Hippoljte \ diffé- 
rentes scènes théâtrales; Daphné changée en lau- 
rier par Apollon — Vient ensuite la cuisine et ses 
dépendances. 

En face de la seconde porte de celte habtutiott 
on déblaya le squelette d'une femme qui trouva 
la mort sur le seuil de la porte \ elle avait dans 
une bourse de toile deux pendans d'oreilles «n for* 
me de balance, dont deux perles figuraient les bas* 
sins, cinq bagues en or \ cinq pierres gravées \ 
deux petites monnaies en argent; plusieurs autres 
en broûze et un petit flacon en cristal. 

Maisov du NjtriàM, Lorsqu'on passe dans la 
rue de Mercure on trouve, près d'un petit earre« 
four formé par une ruelle qui la traverse , une 
fontaine dont Teau était jetée par une tête de Mer* 
cure sculptée en bas -relief. Avant le carrefour on 
rencontre k gauche, d*abord la Fouiefie y la m^i* 
non de la grande Fontaine , puis celle de la pe^ 
tite Fontaine qui forme l'angle. A droite est la 
belle maison du Nm^/ire , ainsi nommée k cause 
d'une trirème pcipte sur lé pilier de la boutique, 
dans laquelle apparemmeot se vendait mut -ce 
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qui avait rapport k la marine. La principale en« 
trée de cette maisoa est dans la rae appelée stra^ 
da delTArco. Elle en a deux autres daoi celle de* 
Mercure. 

LuFJNAtLm Après les deux entrées de la maison 
du Nwire^ viennent deijx boutiques et une taver- 
ne formant Tangle oppoié. Son entrée est dans la 
rue de Meroure. La taverne est petite , quoique 
garnie d*un banc eu maçonnerie incrusté de mor* 
oeaux de marbre. Dans ce banc sont trois caviiés 
douUées en plomb, et destinées k contenir des li«* 
quides, et dans la partie attenante aa mur, on trouve 
uu petit gradin eu marbre Uanc, sur lequel on met* 
tait en moutre le commestible qu^on vendait, et qui 
se préparait sur un petit fourneau k droite de ren- 
trée. De Ik on va dans une arrière - taverne dont 
la sortie donne sur la ruelle. 

Si Ton en juge par les peiniores obscènes qui 
recouvrent les murs de cette pièce^ elle aurait été 
destinée aux plus honteuses débauches. On y voit 
des hommes k table avec des femmes, dout la tête 
est affublée de ce capuchon que portait Messaline 
pour n^étre pas reconnue. C'est le cuaMus de Ju- 
vénal. A côté était tracé au poinçon le nom de 
chacune de ces femraes. Une de ces peintures expri* 
mait des hommes qui buvaieut , et daulres qui 
louaient aux dés. 

Nous passerons sous silence les plus licencieu- 
ses, qui ne nous font que trop bien connaître les 
mosurs et lea vices du bas peuple de ce temps* 
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Plulleurs de ces peintures avaient des imcrip* 
tîoQs , mais aujourdMiui k peine peut*on déchiffrer 
celle qui est sur la tête d*uD soldat qui apoftro* 
phe le garçon de Taubergiste t da frigidum pu« 
sillutn t donne'tnoi un peu de vin à la glace — 
Deux portes conduisent k deux petits cabinets des* 
tinés aux buveurs, et communiquent k la maison 
contiguë. On y voyait une peinture avec une in* 
scriplion} c^était un militaire qui donnait k boire 
k un homme du peuple. Marcui Funus Pila Mar- 
cwn TulilUtm * M, Furus Pila invite M. Tutillui. 
Pila^ qui indique aussi un grand bocal de vin ) 
était probablement le sobriquet du soldat biberon. 
A côté de la cour est une chambre dont la 
fresque exprime Ulysse attendri k la vue de Pé- 
nélope qui ne le reconnaît pas« En face sont les 
tableaux de Paris et d'Hélène , d'Hector et d'An- 
dromaque. ^-^ Sur Je mur^ au fond) on distingue 
Priam assis ^ et le dernier de ses fils appuyé sur 
ses genoux , tandis qu'Hector prête utie oreille 
attentive aux prédictions de Cassandre* Cette scè- 
ne se passe dans le temple d'Apollon dont on 
voit le trépied, le laurier et la statue. 

Les rases de terre cuite, de brouae, et de ver* 
re de différentes formes et couleurs qu'on trouva 
dans ce cabaret, iu>us indiquent assea le double em- 
ploi auquel il était destiné \ sa communication 
avec la chambre dont nous venons de parler et 
•avec la maison qui, k en juger par la beauté de 
se^ fresques, devait appartculr A uu riche person» 
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nage , oe se peut expliquer qu'ea présumant que 
le propriétaire plus avide que délicat , y faisait 
vendre ses denrées , et fermait les yeux sur CQ 
houteus moyen den obtenir un plus grand débita 

On trouva ^ Fentrée de la taverne quatre sque- 
lettes avec quatre b/acelets, quatre bagues et une 
fnonaaie d*orj 63 d^argent et 2S de bronze. 

MAisov DE ûAscoAd. Oa voit ensuite la mai* 
son dite de Pompoftms , dont on n'» découvert 
que l'atrium^ et pltis loin celle de VAncora qui a 
pris son nom de la mosaïque qui est sur le seuil. 
Ou lit sur le mur qui sépare ces deux maisons, 
des inscriptions latines avec le noia des magis- 
trats écrits en langue osque. On voit dans les 
deux chambres k coucher latérales , des peintures 
et des oraemens en stuc d'un effet surprenant,. 
Pune représente le myihe de Neptune qui em- 
brasse la Nymphe Amymoua dans une giolte au 
bord de la mer \ Pautre, une Bjcchante avec uu 
tympanon, un fouet , et un autre symbole bachi- 
que nouveau et curieux \ un jeune homme lui 
montre une image qui est dans une cassette. Ou 
trouva dans une chambre un coffre de bois ma^^ 
çonué dans le pavé de la cour. Au fond de cette 
maison est un des plus curieux et des plus vastes 
souterrains de Pompéi. 

La maison de VArtcora est remarquable par ie% 
portiques qui aboutissent à uu petit temple placé 
entre deux fontaines. Ces porti(|ues sont surmon- 
tés de terrasses couvertes, et euvifbnués de deux 
rangs de colonnes. 
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TttBBMBS, Les thermes de Pompéi soni divisés 

f$D deux appartemens très*dislincts , dont le plus 

régulier était sans doute affecté aux femmefr. Ils 

avaient six entrées. Celle par oîi Toa s'y rend 

aujourd'hui donne dans un vestibule couvert, Ion* 

géant un atrium^ ou se présentaient les personnes 

quivetiaieul prendre le bain. Ce vestibule garni de 

siége« eu bronze, se nommait apodyteriutn oa spolia^ 

toriuni j au-dessus , sont des trous dans le mur oh 

étaient enfoncées des chevilles ea bois pour pen** 

dre les hnbits ; on CQ a trouvé quelques-unes k 

moitié brûlées. Les vôtemeas étaient confiés k la 

garde d'un homme appelé Capsarius , dont on a 

retrouvé jusqu'k la petite épée d'une forme sia- 

gulière, et le tire-lire dans lequel chacun déposait 

une légère rélributioa. 

Une fois dépouillé de $e$ vêtemeus on entrait 
d'abord dans «le /rgùlarium. Il est construit cir- 
culairement avec des niches dans le m tir, {scholai) \ 
daui le haut se trouve une ouverture fermée par 
des carreaux de verre« On j a trouvé 1300 lam- 
pes de (erre cuite , un squelette , des strîgHes et 
*lk monnaies d'argent. 

Ceux qui fréquentaient les bains dans un but 
sanitaire ne dépassaient guère le frigidarium , qui 
contenait en outre un large bassin circulaire (/^i* 
scina ) dans lequel on pouvait nager, ou s'asseoir 
sur le gradin destiné à cet usage. 

A la suite du frigidarMm venait le tepidanum 
appelé aussi cella média , d*une température plut 
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élevée. Le baigneur s'y arrêtait pour se préparer 
k entrer dans la salle suivante. Cette salle est ob- 
longue avec une voûte a compartimeas en stuc \ 
sa décoration est en bas-relief si beau , qu'il fait 
regretter de n'en avoir pas trouvé beaucoup de 
semblables. Un ordre de petits Télamons en terre 
cuite, qui semblent recueillir toutes leurs forces 
pour supporter uûe corniche qui pose sur leurs 
têtes, forme dans »e$ intervalles des niches qui con- 
tenaient des lampes, ou des essences, pour les bai- 
gneurs. Dans la partie supérieure de la voûte est 
une ouverture pour donner le jour j et dans la 
salle on voit un immense brasier en bronze d'une 
forme élégante, et deux longs sièges en même mé- 
tal, avec Tinscription : m. «iigioivs vaccvla. p. s. 
Les tètes et le bas-relief d'une génisse qu'on y voit 
souvent répétée font allusion au nom de F'acada, 
Près du iepidarium est le calidarium ou suda* 
ioiium , qui dans son extrémité supérieure con- 
tient une grande vasque oblongue, en marbre, bap* 
tisierium^ élevée sur des marches également en mar« 
bre , c'était le récipient pour Peau chaude. Get- 
t? cuve est près du mur, le long duquel les bai* 
gnears étaient assis, les jambes dans l'eau. Il poU" 
vait y avoir six personnes k la fois \ et sous le 
plancher» suspensura , était une cavité pour lad*- 
misaion et la circulation de la vapeur , car on y 
distingue parfaitement les conduits— A l'extrémi- 
té opposée est un enfoncement demi-circulaire, /o- 
conicum , avec un superbe bassin , labrum, d'une 
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seule pièce de marbre Uanc , au centre duquel 
est un jet pour l'eau bouillaute. Sur le bord de 
ce bassin on lit en lettres de bronie : 

OV. MBLttSABO 0«. F. AMIO. M. 8TAIO 

M» F. RVFO II. TIR. ITER I. O. LABATM 

£Z O. D. EX P. P. F. C. COnSTAT 



•Gnems ttelisseus Aper^ fils de Gneusj M. Stajus 
BuftiSy fils de Marcus^ Duumvin de jusiice pour 
la seconde fois ont éii chargés par décret des Di^ 
curions de faire construire ce bassin aux frais 
Al public. Il coûte 750 sesterces ( 25 éeus ). 

La voftte a trois larges outrertures garnies de 
vitres pour tempérer la chaleur lorsqu'elle deve- 
nait trop insupportable ; près du jet d'eaa «oot 
deux autres ouvertures pour l'air. -— De belles fi- 
gures de Nymphes sortant du bain sont râpré. 
sentées sar quelques bas-reliefs de stac au-dessus 
de renfoncement demi-circulaire. 

Des pilastres saillant à peine da mur soutien- 
ntot une l^re corniche dont les cannelures cou- 
vexes la partageaient en compartimens égaux d*uu 
effet très-gracieux. Ces trois salles sont pavées en 
mosaïque. 

J>tt sudaiorium les baignents revenaient dans le 
tepidarium^ où des esclaves les frottaient avec un 
instrument nommé sthgile , composé d'une kme 
recourbée et convexe en argent ou en brome , avec 
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Uquelle on enlevait ]a sueur. Oo ea couserve une 
prodigieuse quantité au Mus. &• dans la salle des 
petits bronzes* 

Lorsque la peau était séchée , des esclaves les 
parfumaient avec des essences on des huiles odo« 
riféranles renfermées dans de petits vases sphéri- 
ques {vasi a palla)^ appelés guiU^ parce que la 
liqueur qu'ils contenaient ne tombait que goût* 
te k goutte. On conserve au Musée R. cinq stri* 
g îles , on gtUlUM et une patère , qui sont passés 
dans UD grand anneau élastique figurant on ser- 
pent ; ce curieux monument, d^nne parfaite con- 
servation, provient des bains de la maison d'^r- 
nus Diomedes. Souvent les baigneurs se Élisaient 
iài» deux onctions, Tune avant, l'autre après le 
JNiin; Ton voit que le strigile était alors indis- 
pensable* 

Au sortir du sudaiorium^ ceux d'une constitution 
robuste se plongeaient dans la piscine du fngida* 
ràan , ce qui les fortifiait encore davantage ; les 
autres se couvrant d'une couverture légère rega-> 
gnaientle gpoUarium^ y prenaient une Loisson chau- 
de ou restaurante , et se revêtaient de lent robe. 

Au-delà de ces iherAes est un autre établis* 
sèment de bain, bien inférieur à l'autre pour la 
commodité et pour l'élégance , il était peut-être 
destiné aux personnes du bas peuple. 

A l'entrée est un réduit où ion conservait peut- 
être le linge pour l'usage des baigneurs , sous la 
garde du portier. Vient ensuite une longue salle 

8 
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pour le bain froid et deax baocs en pierre vol- 
Gaoique pour s'asseoir et se desbabiller. Ou pas- 
se ensuite dans le tepidarium , et de là dans le 
çalidamtm^ dont le pavé maintenant écroulé était 
cbauffé par la fournaise. Un jet pour Teau bouiU 
lante était au iond de Tétuire. 

Les voûtes de fies cbambres sont baules et en- 
core en . ti«s«-bon état de couservatiou , ce qui est 
surprenant. On y aperçoit des restes de peintu* 
res et de mosaïques. 

L'un et l'autre de ces bains pouvaient contenir 
une vingtaine de personnes à la fois, ce qui £iit 
espérer qu'on en trouvera d'autres (1). La lamiè* 
j:e du> jour n'y pénétrant pas, ils recevaient la dar* 
té par de superbes candélabres, et une multitude 
de lampes répandaient leurs lumières sur des pein- 
tures variées. Ou y trouva en efiEet plusieurs can* 
délabres de bronze ornés de feuillages, et une im- 
mense quantité de lampes en terre cuite ornées de 
jolis dessins exprimant les Grâces, Isis, et Harpo- 
crale, Venus au bain , Diane au milieu de ses 
I<îymphes, et PAmour, les yeux bandés et un tlam«> 
beau k la main. 

(1) ^o 1740 on trouva près de i'empUcement de la 
rilla dite de Cicéron riaicription suivante gravée sur une 
table de maibre : 

THERMAE 

U. CaASSI. FBVGI 

JLQVA. HABIVA. BT BALV 

AQVA. DVLCI. lAUYiaiTI. L 
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On lit sur le mux de la cour rinscription tui* 
Tante 9 aujourd'hui 2i-peu-près efiacée : 

MAK> . . 

DEDICATIONE pRiNapi goloviae 

FELICITER . . . • 

• RTM MVlfEBlS. G«..AL1FI MICIdI MM. 

VEflàTlO. ATHLBTAB. SPAR8101I£S. VSX.A 

fiaVAT (1). 



(1) On troa?e nominé ce même Cn, Alff. JSigidius 
Maior dans un programme de location non moins inté- 
ressant que celui de JuUa Félix, On lisait sur un pilastre 
dans le oouri t 

WiTtA ABRUVA 

POttUVA CV. ALtPl VlOmt MAI. 

aocAirra mx id« itlU- ruait TABiavAs 
cm psaoTLia avis bt coBSAcnji 

«QVMiaU BT POMTa COPDVCTOa 

COBTBBIIO PaiMTM GB. AUfI 

BIOIOI MAI. SBB. 

Danê f/le (agglomération de maisons entourées d'une rue) 
Awriana PoUiana^ appartenant à jUifias Nigidias Maéor 
( l'alné )) on offre à iouer, du premier. deM idet de Juil* 
iet, des bouùquee avec Uur» treille» (petils appartemens 
sur les terrasses ) et des coMoeleM étfttesirts ( enlresols ) ; 
U tocatain devra traiter avtc Veeclave de Gneus AUfiu» 
Higidiu» rainé. 

Les cœoacles étaient des appartement sous les teiraates, 
des espèces d'entresols ^ et lorsqu'ils éUient assez beaux 
pour rrccvoir des gêna d'une médiocre condition» on leur 
donnait l'épitliète d'équcstccs. C'est dans un semblable ca» 
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Félicài à • • • • Màio prince de la catonie* A 
Poccasion de Pautterture des Thermes il y aura la 
troupe de gladiateurs de Oneus Alifiuê Nigidius 
Maior^ la chasse des bétes^ Us Athlètes , on ri^ 
pondra des parfums ef wi dressera les tentes dan» 
V Amphithéâtre : 

Le mot POLT qai est écrit dans i'O de Dedica- 
tione indîqne qoe ce programme étaii affiché dans 
plusieurs places de la ville , ou qu'il serait plus 
d'une fois répété. 

Proche des thermes est une petite place de for- 
me obiongue, environnée de tavernes, de magasins 
et d'habitalions , oh l'on trouva quantité d'ampho* 
res et dç vases pour Tusage domestique ^ et on 
déterra sous un escalier le squelette d'un homme 
qui s'y était réfugié) emportant avec lui oe qa*il 
avait de plus préçieus^ savoir trois bagues enfilées 
dans un braoelet, deax pendans Joreilles, le tout 
en or, 75 monnaies d'argent et A5 eu bronze. 

Màisoit de C, Cvspws Pàitsj. En face des 
Thermes , sur la gauche de la voie Domitieone , 

naadum que Sylla aytil logé dans sa jeunesse ( Ptutar- 
que^y'ie de Sylla). 

L'esclave qui avait la sorintendance des locations et en 
recevait le montant se nommait insulaire. 

Ainsi Ton voit le prince de la colonie pompéienne ti- 
rer parti de ses boutiques comme un entrepreneur. C'était 
cependant un usage géoéral à Pompéi, et c'est ce qui se 
ftit encore dans ploiicurs grandes villes d'Italie. Dans 
Salluste, Catilina appelle Cicéron ei^iê mquUinutf loi n- 
j)rocbaLit de donner ses mai&ons en location. 



-^ 80 -. 

est cette maison, dont nous avons donné le plan, 
parce qn^elle est une des plus belles et des plus 
reœaïqoables de Pompéi. Gnuplétemeut isolée (l'/i- 
suia)^ entre quatre rues, et toute entourée de bou« 
tiques, ta location devait rapporter beaucoup au 
propriétaire. 

L'entrée principale est ornée de deux pilastres d'or* 
dre corinthien j k coté, était l'inscription suivante : 

PAMSAM AED. PARATVS ROGAT. 

ParaUUy selon quelques archéologues, équivalait 
au mot dàpeoBaior^ c*était l'esclave chargé de la 
vente des denrées du patron et qui avait ici la su- 
rintendance de 15 boutiques, parmi les<|ttelies il en est 
une qui, communiquant avec l'intérieur, aurait été 
celle oii se ienait cet esclavequ on nommait encore i>t» 
tulaire^ parce qu'il exigeait le montant des locations. 

Entre les deux pilastres était la porte extériei^ 
re , et a l'autre extrémité du passage, celle iuté- 
rieure, toutes deux doublées en cuivre. — La pe- 
tite chambre, la plus proche de la porte, était la 
celinle du portier, eella ostiarii. 

C'était dans le vestibule. (1) que les diens dun 

(1) Le festibule était proprement une ou plusieurs 
^aodct piècej iitué«8 au dehors de la maison, où te te- 
naient ceus q<ji arrivaient avant qu'oo fdt introduit. Les 
simples particuliers n'avaient point de vestibules , oa du 
moius ils ne M composaient que d'une ou deux pièces à 
l'en liée de la maison. Ceux qu'on à trou^ è Pompé i 
sont de ccttti espèce. 
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rang inférieur aUeudaient le bon plaisir du patron; 
ceux d'un rang plut élevé, et les amis du maître 
passaient de suite dans i* atrium ou cavmdium^ ce* 
lui de la maison de Pansa était découvert, chose 
rare k Pouipéi* Sur le seuil de Vatrium^ dont le 
pavé est en dalles de marbre et en mosaïque, oo 
lisait le mot salve , qui indiquait que Pon se- 
rait le bien venu. — > Les murailles du cavmdium 
sont ornées d^arabesques; il est entouré d'une ran* 
gée de petites chambres séparées , disposées com- 
me les cellules d*an cloître , mais sans lenètres , 
et ne recevant le )our que par la porte d'entrée. 

L^architecture et la distribution de cette maison, 
les oruemeus , las fresques, tout indique l'opulen- 
ce ; elle appartenait k l'uu des premiers citojens 
de la ville \ le marbre s*y voit de toutes parts. 
. Daus le centre est VimpUtvùêm^ ou réservoir pour 
Teaa de la plaie qui servait pour les usages do« 
mestiques ; up^ seau avec sa corde était atuché k 
un puits. Servius dit que dans Vairium élaieut les 
atttds des dieux. Nous j voyons en e£SH presque 
toujours un Icuurium \ ici un' petit piédestal éiati 
destiné k recevoir la sUtue d*ane divinité. 

Vient ensuite le tabiinum qui sépare i'ain'um 
des appartemens plus intérieurs. Souvent un ri- 
deau , auleum , en ferme Centrée du coté opposé 
a XcUrium \ on Touvrait lorsqu'on voulait jouir 
de la vue du péri»tj]e. 

Dau^ les maisons des grands, cette chambre et 
la contiguë appelée pinacolecay salle des tableaux « 
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reofermaienl les documens, Jes inscriptions der actes 
pablics et des magistrainres , les bustes des ancd- 
Ires en cire) en marbre ou en bronse, et les por* 
traits. Ces salles étant celles dans lesquelles le pu- 
blic arait accèS| on y déployait la plus riche nia- 
gnificenoe, pour donner aux étrangers l'idée la plus 
bvorable de l'opulence et de la puissance du pro- 
ptiétaire. 

Avant d'entrer dans le iabiinum on devait pas- 
ser par les ailes, alafy ou chambres entourées de 
trois rangs de sièges^ ressemblant aux galeries des 
maisons turques avec leurs divans ; le pavé est 
de mocbïque. 

La cotnuiunicatiou de la partie publique ^ la 
partie privée de la maison se faisait par Je moyen 
du passage appelé fauces , touchant au îMinum . 
Dans celte partie privée est une cour avec un pé- 
ristyle carré long, beaucoup plus vaste que PaCmiiTi, 
soutenu dans sa largeur par k colonnes , et dans 
sa longueur par G. Leur hauteur égale la longueur 
dn péristyle dans les proportions prescrites par ¥i- 
truve, une fois et demie sa largeur, de même que 
les aliB étaient bâiies daui les proportions d*utt 
septième de la long-ueur de Vatrium. 

AvL cientre était un réservoir en marbre (^pêsd" 
/la), oh l'on tenait des poissons. Les eaux de pluie 
l'alimentaieut en coulant par des canaux dans de 
petits bassins également de marbre^ placés aux an- 
(^les ) d'où çlles tombaient dans le réservoir. Se» 
bords étaieuC décorés de fleurs , de plantes at^ua- 
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tiques et d^arbustos, et cotiire les colonnes, on afait 
ménagé deux autres citernes \ ces colonnes d'ordre 
ionique avec un chapiteau coriulUieu étaient caa* 
nelécs en stuc. Dans l^eaucoup de maisons Tenire- 
colounement était rempli par un petit mur appe* 
lé pluieum , sur lequel on mettait des vases de 
fleurs. 

Les chambres k coucher | cubictda , beaucoup 
moins spacieuses que les nôtres, servaient unique- 
ment pour dormir, et n^avaieut que la laiigeur né- 
cessaire pour coutenir le lit , ordinairement con- 
struit en maçonnerie, ei rarement eu bronze* Dans 
cette maison, une anti-chambre, procaslon^ précédait 
le aJficuJUun* Vient ensuite le triclinmni. Quelques 
architectes modernes veulent que ce soit idi le vé-* 
ri table œcus de Vitruve. Ils s^autorisent de la rè^le 
de Vitruve qui prescrit que cette pièce soit ouverte 
au uord, carrée, et donnant sur le jardin. 

Le tn'clinium devait être assez spacieux pour 
contenir deux tables et un espace vide entre elles, 
disposition qu^on retrouve dans celui-ci. Deux mar- 
ches y conduisaient du péristyle , el une cloiaou 
le séparait du jardin. Il était garni tout autour 
de chaises ou les femmes s'asseyaient , Undis que 
les hommes s'étendaient sur des lits. Pliue rappelle 
cet usage en parlant de la iSte des Lectisiernts^ oîi 
Too préparait des lits pour les dieux et des chaires 
pour les déesses. "Lt nom de triclinium indique trois 
lits qui étaient disposés de trois cotés seulement, le 
qu^irième étant destiné au service de la table. Les 
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esclaves qui les y servaient s^appelaîent tricUnai* 
res» Dans les maisoDS de moindre importance les 
repas se prenaient dans le cmnaculunt. 

La chambre ë côté do trieUnium , en face du 
jardin semble avoir été Vemedra de celle maison-— 
ViVk-vis de ce salon, de l'autre côté da réservoir) 
lotit les chambres de la famille. Les deux premià* 
res sont d'ane beanlé remarquable et pavées en 
mosaïque, la seconde est ranti«chambre dont nous 
aroos parlé* * 

La distrîbation suivante présente 9 k droite de 
Vœcus , le sacrarium ) chapelle oh étaient renfer* 
mées les images des dieux protecteurs de la famille. 
A gauche de Vmciis est un passage, ^^uicef/ pour 
aller au jardin disposé par bandesi xyiîua ou vhi^ 
darium. Le superbe groupe de Bacchus et Aropélus 
en bronze tout inorasté d'argent, qn^>n admire dans 
la salle des grands bronzes, a été trouvé dans une 
chaudière appuyée contre le mur de ce jardin. Il se. 
trouvait enveloppé dans un linge pour être trans« 
porté avec plus de facilité, mais il fut oublié dans 
cette détresse extrême. On trouva aussi deux gran- 
des ailes d'une perfection et finesse admirables ; 
elles devaient appartenir k quelque statue qu'on 
n'a pas retrouvée (^CoU.des petits bronzes). Au 
fond est un stibadium , ou salle couverte , avec 
un pavillon, où l'on venait en été prendra les re» 
pas. Près du passage, fauces^ qui meuait à ce 
jardin, est une seconde cour assez grande , corn* 
iiinniquant a l'iutérieur et donnant accès dans la 
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cuisine, où l'on enire anasi par une aecoiide perle 
•ous le pérUlyle; elle renfisrmail beaucoup d^usiaa- 
siles en polerie el en bronze ; les fouroauz élevés 
comme les nôtres avaient encore de la cendre. On 
avait peint sur les murs deux serpens protégeant 
l'autel consacré k Fornax^ et les sacrifices qui s'y 
consommaient^ de l'autre, les attributs du lieu, 
un )anibon, un ItèvrCf un verrat, dea poisiona » 
des tranches de chair et ane huc€« Contiguë à la 
cuisine est une autre chambre, de mâme dimen* 
sion, servant de dépense, et à un angle une table 
avec les restes d^uoe huche pour pétrir le pain. 
Pans un espace étroit se trouve indiqué un escalier 
oonduisant au-dessus, probablement k ïergasùdum^ 
ou chambre des esclaves qui ouvrait sur la me* 

Toute la partie ii droite de Yœcut semble avoir 
constitué une portion distincte de la maison , et 
communiqué avec la rue par une porte particu- 
lière. C'était probablement celle oh se tenait l'es- 
clave chargé par Pansa de vendre ses denrées. On 
j a trouvé cinq squelettes dont trois étaient d'ea< 
fans, des boucles d'oreilles et des anneaux en or , 
des pièces de monnaie d'argent et beaucoup dW* 
ties objets. 

Telle est la distribution des appartemens infé- 
rieurs de cette intéressante maison. Ou ne peut 
former que des conîectures sur celle des chambres 
supérieures, dont les principales doivent avoir été 
affectées au gynécée. ht% objets en or qu'on y a 
recueillis confirment dans cette opinion. 
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Dans les premières bouiiques de la maisoo de 
PaDsa , habitait un vendeur de couleurs propres 
^ la peinture a fresque. On en trouva quatre qui 
n^avaient subi aucune préparation de la main de 
l^omme, savoir, une argile verdftlre et onctueuse, 
UQ ocre d'un beau jaune, un brun roux qu'on croit 
produit par la ealcination de l'ocre jaune, et blanc. 
Les autres offraient des couleurs composées, sa«- 
volr, un bleu foncé que M.r Chapial croit avoir 
été composé d^oxyde de cuivre , de chaux et d'a- 
lun; un bleu pâle, composé des mêmes principes, et 
enfin un beau rose, qu'il considère comme une vérî* 
table laque dont le principe colorant dérive de l*alun. 

Il paraît par des restes d'escaliers qui sont sur 
an des côtés, que ces boutiques communiquaient 
à l'étage supérieur. 

Dans une des boutiques de celte maison, se d6* 
taillait le pain, une autre contenait le pisUinum^ 
oit est indiqué le nombre des moulins k grain et 
la place qu'ils occupaient ^ tout k côté était un 
magasin de bois , et ensuite le four« Sur un des 
panneaux en travertin on avait gravé les mots : uic 
AABITAT FaLiciTAs; et Tou voit uu phallus sculpté 
en bas-relief. Cette inscription est présentement au 
Musée. 

Maison DU POÈTE dbjêmjtiçue* En tournant le 
coude que fait la voie domitienne, dans la par* 
tie appelée rue de l'Arc et en face des Thermes, 
se trouve cette habitation nommée par quelques^ 
uus maison homirique» 



— M - 

Ceit ausii une des plus richement ornées et de$ 
plus élégantes qui aient été irouTées jusqu'à ce 
jour à Pompéi. Le pavé en mosaïque du seuil de 
la porte d*entrée représentant un chien enchaîné 
avec les mots : cave cassm, décore présentement 
le pavé de la salle des objets précieux du Musée. 

En entrant dans Vatrium on voyait , comme 
dans celui de Trimalcion, de grands tableaux ho- 
mériques 9 imitations des chefs-d^osuvie de Pauti- 
que peinture ( ColL des peiniur. ont. )• 

Le premier représente Chryséis rendue à son 
père; le second, la dernière entrevue d'Achille et 
de Brlséts ; le troisième , Thétis se présentant à 
Jupiter qu'elle supplie de venger le tort &ut è aon 
fils. A gauche de Valrium était peinte une Vénus 
nue dans la posture de la Vénus de Médicisj elle 
avait è ses pieds une colombe tenant un épi de 
blé dans son bec. 

Les figures de femmes dans ces peintures anti« 
ques portent tontes au doigt annulaire des bagues 
avec des camées^ sans doute des emUêmes de&* 
millei ce qui fait conjecturer que ces figures sont 
des portnûts. Sur un des cdtés du recUogle on a 
trouvé une peinture représentant Dédale volant 
vers la Grande Grèce, et Icare se noyant dans la 
mer Egée, malgré les efforts d'une divinité mari- 
ne pour le sauver. De ce c6té sont également de 
petites chambres décorées de peintures. Dans Pune 
sont des guerriers è pied et des A maton es sur des 
chars. Sous la frise, parait une Néréide appuyée 
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for UD Uureau maria qu elle semble caresser. Vis- 
a-vis est un tableau obscène qu'on a couvert. On 
voit dans une autre chambre an Amour pêcheur , 
Ariane abandonnée , et Narcisse. 

Dans le tablinum , une peiutore médiocre en 
elle-même est intéressante p;ir le sujet ^ c'est elle 
qui a fait nommer cette habitation, maison du 
poète* Un esclave assis sur un escabeau déclame des 
vers écriu sur un papyrus, devant sii personna- 
ges, deux desquels, Apollon et Minerve, semblent 
Tencourager , Dans cet esclave on a cru recon- 
naitre Térence ou Plaute, 
. Le payé était une mosaïque formant plusieurs 
tableaux. Celui du milieu, transporté au Musée, 
représente un cAonigâiin, ou portique derrière la 
scène. Le choragus^ ou directeur du théâtre , distri- 
bue aux acteurs des masques et des costumes* Dans 
le fond on aperçoit les colonnes du théâtre* Un 
joueur de flûte ajuste son instrument j li coté est 
une chaise recouverte en pourpre , sur laquelle 
est un masque \ elle est probablement destinée 
pour la scène. Le directeur prend un des trois 
masques qui sont sur un escabeau k ses pieds. 
Les choristes ont déjk reçu les leurs; ils sont nus, 
et n*ont qu'une ceinture en peau. L'un d^eux prêt 
à se masquer, écoute le directeur qui lui adresse 
la parole \ un autre se revêi d'une tunique et se 
fiût aider par son compagnon. La joie et Ten- 
thousiasme sont peints sur tous les visages. Il n'y 
a de Aos joun que très peu de mosaïques qui 

9 
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puissent être comparées k cet intéressant tableaq 
composé de sept figures. 

Des masques scéni(|a6s sont peints dans le ca- 
binet a côté. 

Plus loin est an péristyle entouré de colon- 
pes avec leurs cl^ipiteau^ d*une forme soavette 
et élégante. On y trouva la carapace d'une tortue, 
d/BS aiitéfi^es, et les gouttières du toit figurant des 
crapauds en terre cuite revêtue de stuc* 

£n face est un Sacrant^m oU sont des nicbet 
pour les dieuf Lares et les autres déités de la 
famille ^ on ^ a trouvé un petit paune« 

Dans une salle contiguë on voyait la magni- 
fique fresque, (auj. au Musée), représentant le 
Sacrifice iPIphlginie. L'innocente victime tend les 
bras à son père qui détourne la tête en plea* 
rant et se couvrant le visage de son manteau. Tir 
tnantbe, fémule de Parrbasius , fut fauteur de ce 
sujet devenu célèbre dans toute la Grèce. On dit 
qu'ayant épuisé toutes les diverses è:ipressions et 
les degrés d'affliction pour rendre celle des dif- 
férens personnages, ce peintre désespérant de pou* 
voir exprimer, comme il le sentait| c^lle d'Aga* 
memnon, le représenta se couvrant le visage ayec 
son manteau \ Homère et Eur^ide avaient eu aus- 
si à-peu-près la mén^e idée. Ce tableau remporta 
le prix sur celui de Golotès de Téos» 

On passe enfin dans Feièdre embellie des dé- 
corations les plus variées et les plus ingénieuses ; 
liéda qui présente ^ son époux déconcerté Castor , 
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Pollox et Hélène sortis du même œuf ; Thésée 
qui profite du sommeil d'Ariane pour l'abandon- 
ner dans l'île de Naios^ et l'Âpipur qui se plaint 
k sa mère du mépris de Diane. Les mosaïques du 
pavé exprimen.t des poi»sons , des cig^aes et des 
dessins pleins de goût et d'élégance^ 

L'édifice a deux étages et deux boutiques corn* 
muniquaut avec le vestibule. Dans les boutiques 
on a trouvé des bracelets et d'autres bijoux de 
femmes, des monnaies d'or et d'argent , et divers 
ustensiles en poterie et en bronze^ bq petit poile 
portatif d^une forme curieuse , des caudélabres et 
une magnifique lampe. 

Phakuacie, On y voyait peint un serpent , 
symbole de la santé , qui mordait un fruit sem- 
blable \ une pomnoie de pin avec des feuilles tout- 
k-&dt semblables k celles de \ananas. Ou trouva 
dans plusieurs vases des médicameus desséchés , 
des pilules, et quantité de trochisques. 

Une peinture d'Herculanumi probablement une 
enseigne comme celle-ci , exprimait trois génies 
occupés k confectionner des médicamens ; l 'îia 
agitait avec une grande cuillère une liqueur sur 
le feu \ les deux autres tournaient un pressoir d'une 
forme toute particulière pour en extraire de l'huile 
d'amandes dont on voyait un tas k côté. 

Maisos de Jules Polybe, Après quelques mai- 
sons ruinées, auxquelles on ne s'arrête pas, on trou- 
ve celle de Caius Juiius Polybius qui présente 
deux eutrées dans deux salles qui servaient de ves- 
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tibules, et qai occupent Peodroit de Tainum tu* 
scanicum , singularité qui est sans eiemple dans 
Pompéi. De Ik on passe dans nne cour environ- 
née de portiques autrefois fermés par des cloisons 
et des vitres. La maison était triis-beUe, tant pour 
la disposition des chambres, que pour le délicieux 
point de vue qu'elle offre. Elle était décorée de 
mosaïques et de peintures. Les plus ordinaires re- 
présentaient en couleurs les grands carreaux de 
Téchiquier , qui faisaient une figure des plus bi- 
zarres. Des fragmens de crépi doré tombés de Té* 
tage supérieur indiquaient qu*il devait avoir été 
richement décoré. 

Sur les murs des boutiques de cette habitation 
on lisait que Ftuîa se recommandait )i la protec- 
tion du juge Polybe, 

On voit ensuite la demeure de Julius Equa- 
nuSy d'après l'inscription : 

I. F, 11. via. I. D. AEQVAirvs 

Il j a encore dans la cour quelques colonnes 
de stuc peintes en mosaïque qui font un bel effet. 

A droite de la rue les maisons ont trois étages 
et sont construites sur les antiques murailles qui 
fureut expiés démolies. Elles descendaient en am- 
phithéâtre jusqu'k la mer et présentaient de loin 
un coup d'œil très*pittoresque. 

MjÊtson DBS Dauseusbs eu d*Is!s st d^Osi- 
Bïs, Elle a pris le premier nom des h charmantes 



— lOl — 

danseuses qui avec les mouTemeos les plus volup- 
tueux 9 ou découvrent une partie de leur corps, ou 
sont enveloppées dans des sisiides d^uoe étoffe lé- 
gère, souple et transparente qui voltige avec elles, et 
laisse deviner les formes les plus gracieuses. Elles 
sont toutes représentées sous ces traits auimés et dans 
ce séduisant désordre qui caractérise les joyeuses 
suivantes de Bacchus. Elles exécutaient des danses 
dont le mérite consistait à prendre les positions les 
plus agréables et k dessiner les formes du corps* 
Les historiens nous apprennent qu*elles étaient ap« 
pelées a égayer les banquets par leur présence ; 
et après le repas, au signal du maître de la mai- 
son , elles ouvraient des danses qui éuiraînaient 
toujours l'ivresse des sens et les bruyans applau- 
dissemeiis des convives. 

Des décorations variées k l'infini couvrent de 
toutes parts les murs de i^airium toscan : de cliar- 
mantes perspectives de campagne et de marine, 
de belles maisons k plusieurs éuiges environnées 
de jardins plantés de cyprès et de platanes^ une 
bande de canards qui suit en nageant les. sinuosités 
d^une rivière ^ euiiu ou y admire un jeune danseur 
dans la pose la plus gracieuse : quelle pureté de 
acyie dans les formes délicates de son corps di* 
Tin, que de poésie dans la courbe de sou brasi 

Dans le lararàun est un autel consacré à Isis 
et Osiris qui portent la corne de l'abondance 5 
Harpocrate a le doigt sur la bouche. A gauche 
est la chambre k coucher f on y avait peint deux 
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jeaoes divin iiés, qui se dévoilent devant Gupidon, 
on peiit Génie tenant des vases k parfums ; des 
Amazones emportées sur de rapides coursiers; de 
gracieux festons y des oiseaux au brillant pluma- 
ge ) de nouvelles danseuses , et des Bacchantes 
d*une grâce et d'une fialcheur de coloris incom* 
parables. 

Mâisof tiÀFOLLom ( 1). Ce nom lui vient des nom- 
breuses peintures de ce dieu qu'on j a retrouvées. 
On y entre par la porte secrète que Ton voit dans 
toutes les maisons de Pompéi , et par laquelle , 
suivant Horace, le maître s'échappait, pour éviter 
l'imporiunité de ses cliens. On j admire le péri- 
style formé d'éléganiet colonnes, et le jardin avec 
son pluteum , petit mur cannelé pour les fleurs ; 
au milieu on y trouva une table ronde de marbre 
blanc supportée par des pattes de griffons ailés» et 
si bien couservée qu'elle semblait sortir des mains 
du sculpteur^ un pavé en mosaïque représentant des 
Amours eucbatuaiit un lion avec des festons de 
fleurs \ la belle statue en bronze de l'Apollon her- 
maphrodite pinçant de la lyre (y. grands bronses) 
et dans la niche opposée, la biche de Diiiue sui- 
vie de son jeune faon. Les murs de quelques-unes 
des chambres sont couverts d*arabesqaes en état par- 
fait de conservation , et d'ornemens en stuc dont 



(1) Cette maison te trouve dans la rue de Mercure; 
nous TarODs indiquée sout le M.* 33 de notre Han. 
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an, le seul de cette nature , exprimait des objets 
liGeocieiix. 

Avant de sortir de cette maison on découvre un 
antre appartement composé de deux petites cbam» 
bres y d'an atrium et d'un tablinum. On y trou* 
Ya des fragmens de bisellium en bronxe, décorés 
de méandres en argent ; et une fresque portative 
irès-estimable, exprimant la Paix ailée, tenant d'u* 
ne main une branche d'olivier et de Tauire la cor- 
ne de Tabondance \ une romaine avec son coii-> 
tre-poids figurant Mercure , des candélabres ; une 
boîte de bronze avec des instrumens de chirurgie 
et des pilules [Salle des petits bronzes) ; enfin upe 
petite statue de marbre représentant un enfant en« 
dormi, affublé d'un capuchon ] d*une main il te<* 
nait an panier par Tause, tandis qu'une souris y 
allait fureter {Salle des marbres ). 

Maison DS Càws SALUJstivs , selon l'épigra- 
phe : c. SALLVST. M. P. qu'ou lisait sur le mur 
extérieur. C'est une des plus nobles , et des plus 
grandes de la voie domitienne, et quoique sa forme 
soit dissemblable , sa distribution ressemble beau- 
coup a celle de Pansa. Ou remarquera avec quelle 
adresse l'architecte a évité les difficultés que présen* 
tait le terrain inscrit dans un quadrilatère irréga* 
lier. La première de ses dépendances est une bou« 
langerie, dans laquelle on a trouvé un four, des 
moulins, des tables en marbre, un fourneau , des 
amphores avec de la farine et d'autres vases^ tout 
et 'lit encore k sa place. La boutique après était 
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un restauraiiC} on y voyait le fourneau; sept am- 
phores élaieut encastrées dans un massif de œa- 
çonaerie \ on en trouva qui cootenaieut encore 
des olives, de Tliuile) et du garum ou de la sau* 
mure. Il parait que c*était le lieu où le proprié* 
taire avait établi la vente de ses denrées, car cette 
boutique communiquait avec riniérieur de rha- 
biiation» 

Le pToihyrunï ou vestibule , qui u^sl certaine* 
meut pas le vetlibuUun des grandi palais de Rome^ 
tel que la décrit Aulugelle , se reii'ouve ici dans 
un petit eiieniple^ comme le principe de cette par* 
tie des distributions qui composaient les habitations 
romaines» 11 a fc .ouvertures, dont une douuaut sur 
la rue, était fermée autrefois avec des portes qaa* 
dfwalvesj ou a quatre vantaux, dont deux se re* 
ployaient l'un sur Tau Ire. 

La porte est ornée de pilastres avec leurs cha* 
ptteaux ^ on y voit Marsyas appreuant k Olympe 
a {.ouer de la syringe» Ce sujet a été supérieure- 
ment traité dans ^incomparable groupe farnésien en 
marbre grec^ qui est au Musée. 

Comme dans Ja maison de Pansa, le cavmdium 
contient un împluviunty au milieu duquel on trouva 
sur une base de marbre, un groupe en bronae de 
la plus rare beauté par la pureté dti style grec; 
il exprimait Hercule qui a atteint k la course la bi« 
che aux pieds d*airain et au bois d'or^ de ies naseaux 
elle jetait de Teau dans un bassin de marbre blanc. 
Les grâces de la jeunesse et de la foice sont du plus 
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beao choii idéa] dans le fils de Jdpiter, e( la po^^ 
si difficile k rendre dans un tel sujet, a été le plot 
henreasemeat conçue et exécutée par l'artiste. Ce 
groupe d'une etcelleocè et d'un fini au de-Ik de lou* 
te eipression se trouve au Musée de Palerme : on ea 
conserve une copie en plâtre dans la CoIIect* des 
motiumens du moyen âge. 

Derrière la base de marbre qui supportait ce 
précieux monument se trouvait une table de mar< 
bre cjpoHin dont les pieds de jaune antique fi- 
guraient les serres d'un aigle. A gauche sont 
deux chambres dont les fresques exprimaient plu- 
sieurs compartimens décorés de masques scéniques, 
d*oiseaux et de quadrupèdes, sur des fonds de di« 
verses couleurs* 

En-dedans de Thabitation et en face de Vatrfum 
se trouve Vexedra , et derrière ce salon, un par- 
terre délicieux embelli de colounes variées. D*un 
cdté était le nymphie^ o^ bain domestique, avec 
sa fontaine, et de Pautre le putéal } un jardin de 
fleurs en décorait le centre, et le mur en face ajou- 
tait encore k ce lieu de délices par ses capricieu* 
ses peintures qui exprimaient des arbres, des bos« 
quels, des oiseaux, des poissons, des lièvres, et des 
volatiles de basse-cour, le tout encadré dans divers 
compartimens. Vers le bain était un monopodium^ 
ou table de marbre soutenue par un seul pied , 
autour duquel étaient placés trois bancs , qu'on 
couvrait de matelas ou de lits de plumes avec des cou- 
vertures h franges pour eu faire un triclinium d'été. 
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Cette nuisan offre une disposition remarquable; 
c'est ttQ appartement secret consacré au plaisir et 
k Tamour ; sa distribution et les peintures qui le 
décorent ne permettant pas de douter que oe ne 
fût un vénirium privé, A droite de Vaimm esi 
un passage étroit qui mène aux appartemens inti« 
meSé Ce second corps de bâtiment est composé de 
diverses chambres qui n'ont pas dix pieds carrés , 
e| qui sont éclairées pur une autre cpiir d^oi;| ver- 
te entouré^ d'un portiq^e. Ses coiloQoe^.oplogQnet 
conservent encore leur belle couleur rouge^de mâme 
que toutes les chambres. 

La peinture qui occupe tout le mur qui est en 
face du péristyle représente Actéon découvrant Dia<- 
ne au bain, et plus bas, le même personnage dé* 
cbiré par $es chiens. Ce sujet semble avcdr été 
choisi et placé dans l'endroit le plus apparent pour 
avertir tout indiscret, qui eût tenté de pénétrer les 
mystères de ce lieu, des chat i mens qui Pallendaieot» 
Les deux côtés latéraux expriment l'enlèvement 
d'Europe et la fuite de Phryxus et d'Hellé sur la 
mer Egée, Au milieu est un impluvhua , et aux 
deux angles, deux chambres, dont une est décorée 
d'un beau pavé de différens marbres africains, dont la 
dalles expriment de gracieux dessins, et la peinture 
si souvent répétée de Mars et Vénus, sujet de pré- 
dilection pour les peintres de Pompéi. 

A droite, dans le mur, était construit un (nns- 
rium, petite niche décorée d'un frontispice. On j 
trouva une petite idole en bronze , un vase d'or 
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du poidi de trois onces, une rûoanaie d'or de Vet- 
pasien el 12 autres en bronze. Dans le cubicutum 
k gaudhe on recueillit, entre autres objets, huit pe- 
tites colonnes de bronze qui avaient appartenu k 
des lits , et auxquelles étaient encore attachés des 
fragmens de bois doré. 

La maison de Salluste paraît avoir été décorée 
plus élëgatnment que celle de Pansa ; cependant 
tout porte k croire qu'elle avait été fouillée par les 
Anciens eux-mêmes , car on n'y a presque rien 
trouvé. On déterra au milieu des ruines , dans 
une ruelle k côté, quatre squelettes qui avaient sut 
eux cinq bracelets , denx bagues avec des pierres 
gravées, deux boucles d'oreilles à i chaînons, le 
tout en or, S9 hionnfates et un pht d'argent, avec 
un candélabre et des VHses de broute. 
' Près de la 'maison de Salluste est ceHe de Ci» 
ciliu$ C^dla totrte en ruines. Outre Tépigraphe 
I. G. c. DVVmvir, on lisait encore* sur le mur lasni- 
vante en caractères ûsques : 

CKsvc. AicvuifTR. Brrvivs. Aana» 

TIVRRI. XII. IBIBBI 8ARI9V, PVPH» 
PHAAMAT. MR. AARIRI8. V. 

Les Académiciens ercolanesi l'ont interprétée de 

6Hte manière : Fûyageur , en tmvertant JtUi 

jutqttà la douzième tour ^ ià tu froweras Sari^ 

>iiu , Jits 4e PubliuM , fui tient aabtrgt. PorU* 

toi bien^ 
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DoUJifB ( telonùtm » pondemriwn )• On entre 
par uue porte large de 30 pieds daas une salk 
pavée en mosaïque, au fond de laqaelk est un pié- 
destal qui devait supporter une statue» On y troi^ 
va une grande quantité de poids en marbre , la 
plupart circulaires , de différentes grandeurs , et 
d'autres en basahe marqués par des points en creux 
ou en relief. Sur quelques-uus on lit les sîglet c. 
poiv. et sur d'autres tal. (cenium poaderis; talefu 
4um). Sur plusieurs petits poids en plomb de figu- 
re recUnglci on lisait d'un côté, emb, et de Pautre, 
HABBBis» Il y avait des balances , et des siadè- 
te$ ou romaines, sur le fléau desquelles étaient mar- 
qués les chiffres romains i. ii. m. iv. v. vi. vu. 
VIII. avec le peson de 32 onces, figurant un Mer* 
cure , on des divinités symboliques , comme l'A- 
frique ou l'Asie personnifiées, des empereurs ro- 
mains et des impératrices etc. Sur d'autres romain 
pes les nombres étaient multipliés de l'autre côté du 
fléau, comme v. z. v. jx, v, ou i» v. bx. v. xxx. v» 
La plus intéressante de ces romaines présentait 
sur le fféau l'inscription suivante marquée par des 
points : 

IMP. VESP. AVG. UX. c; IMP. AV6. 
T. VI. c. EXACTA IK CAPITO 

Soui le huitième consulat de Vtspasien En^€» 
rear Autiste , et $ous le sixième de Tilus £m^ 
pereur Auguste^ étalonnée au Capiiole» ( Foy. la 
ColL des petits bronzes). 
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FjtBafQUE DB S^roif. £lle est ^ côié de la doua* 
ne. La première chambre était pleine de chauX) 
^ l'onctuosiié de la pâte on s'apercevait qu'elle était 
déj^ préparée pour en tirer le savon. Dans la 
chambre suivante cinq vasques ovales enduites d'ua 
stoc très-dur servaient )i la confection du savon k 
la gâche. 

Mjtsow DM Modeste, A l'angle de la ruelle^ 
nue inscription Pindique de suite. Elle nous donne 
one idée des habitations ordinaires de Porapéi* 
Ici rien ne se rapproche de celles que nous avons 
vbitées} cependant toujours des fresques. Celle du 
mar extérieur qui représentait Uljsse repoussant 
le breuvage que Circé lui offre , semble une allé- 
gorie de la profession qu'exerçait Modeste Des pein- 
tures de Njmphes folâtrant au milieu des fleurs 
ont aassi fait donner à cette habitation le nom de 
Maison des Fleurs. 

Maison dits du Sangliesl. Elle a pris ce oprn 
de la mosaïque qui en décorait le seuil. Elle re- 
présentait un sanglier attaqué par un chasseur et 
par un ohien, avec les noms de fbstvs cvx tor- 
QVATo. Elle a été transportée au Musée. 

Boutique d'*un forge nom ou D*ujr cumrhon. 
On trouva dans la première chambre de cette ha- 
bitation tous les outils employés par ces artisans , 
savoir, un levier, des marteaux, des tenailles, des 
cercles et des essieux de roues. 

AuBESLOE DE JuLius PouTBius, Elle sc trouvc 
k droite de la voie dosiilieoue, et le nom du pro- 

iO 



priélaire était écrit en noir sur le mur; un grand 
phallus sculpté sur un pilastre servait de talisman 
aux voyageurs qui venaient y loger. 

En entrant par 1a porte cochère on voit une 
cour vaste qui servait de hangar , puis des four- 
neaux élevés, des massifs en maçonnerie pour dé- 
pecer les viandes , des chambres pour les voya^- 
geurs, et deuji thermopoles. De Ik on passe dans 
upe grande écurie et dans un portique souterraioi 
un des plus spacitru:^ et des mieux conservés de 
Pompéi î il est parallèle k la rue et recevait le 
jour de trois fenêtres, 

SscoNOE Auberge ds Jules Polybe et d'A" 
GATHUS Vjjvs. Oulre le thermopole il a son four- 
neau ordinaire avec quelques gradins pour y pla- 
cer les verres et up massif revêtu en marbre, sur 
lequel la liqueur ou le miel . attaché a la patte 
extérieure des verres a laissé des taches* circulai- 
res. On voyait sur le mur un Mercure peint avec 
une bourse k la main, enseigne du thermopole qui 
indiquait peut-être que les chalands y devaient ve* 
nir la bourse \ la main let qu'on ne faisait point 
crédit. 

Plus loin se trouve une autre auberge. Dans le 
hangar on découvrit les rester d*un char avec des 
cercles en fer. On y voit une fontaine avec labreu- 
voir et un massif en maçonnerie. Sur. le mur on 
}isait que tous les muletiers avec Ag. Vaius se re- 
commandaient k l'édile Pansa, 
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C. CVSPIVM. PÂIfSAM AED. MVLIonËS 
TNIYERSI CVM AGATHO VAIO. 

El au-dessous on lisait eucore : 

IVLIVS POLTfiIVS C0I4.EGA l-ECIT 

Maison dite improprement des Vestales, Elle 
est composée de deux habitations bien dil$tinc(es. 
On lit sur le seuil de la seconde le mot salve en 
mosaïque. Le vestibule forme trois chambres or- 
nées de colonnes qui devaient donner \ cette habi* 
tation Taspect d*un temple pareil k celui de Vesta, 

Parmi les peintures, celle d*un Faune qui dé- 
couvre une, Bacchante endormie est un sujet que les 
artistes anciens animaient k reproduire. Le premier 
appartement présente un rectangle ouvert, et dans 
la partie du haut, une salle où Ton suppose qu'on 
avait déposé les archives. 

De cha(}ue côté est une chambre probablement 
affectée k la réception des cliens suivant Pusage 
de Pompéi. 

Le second appnrtemeut est composé d'une salle 
de bains, d'unt* chambre à coucher avec ses pein- 
tures et un cabinet, et d'une galerie avec son sa- 
lon^ plus loin est un lararium avec une place au 
milieu pour le feu sacré et trois niches pratiquées 
dans le mur. On a supposé que les mystères de la 
Bonne Déesse se célébraient dans ce réduit, et qu'on 
y ofiiait des sacrifices aux dieux de la famille. Deux 
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serpens étaient peiots en mosaïque sur le seuil de ce 
lararium. Une chauibre plus petite offre au milieu 
de son pavé un labyrinthe^ une autre représente une 
corne d'abondance. On 7 a découvert les squelettes 
d'un bomme et d'un chien ^ un croissant d'argent 
et divers omemens de femme. Derrière la maiion 
on trouva dix autres squelettes, un desquels avait 
quatre anneaux au même doigt \ des boucles d'o- 
reilles , on collier, deux bracelets et une lanterne 
en bronse k la main. 

MfAtiON B^vm CaiMVàoisir. Elle a sa cour dé- 
couverte avec un petit jardin oh l'on trouva enco- 
re les plate-bandes disposées sur l'ancien terrain. 
La maison est vaste et ornée de mosaïques et de 
gracieuses peintures. On j compte treize chambres 
dont une est très-spacieuse j c'était probablement 
la salle des préparations anatomiqnes ou l'école. 
On 7 trouva plus de 40 instrumens de chirurgie 
en brooce dont plusieurs sont semblables aux nôtres, 
d'autres tout d.fférens. On distingue surtout le spe* 
culum vulvt» , des cucurbitvHœ ou ventouses de la 
forme d'une demi-ampoule avec quatre trous qu'on 
bouchait avec de la cire, et qu'on ôtait après pour 
Peu détacher^ des scalpels excissoires, des spatules 
de diverses formes, des tentes concaves d'un côté, 
et de la figure d'une olive de l'autre^ le cathéther^ 
le forceps dentelé, des lancettes de différentes for- 
mes, des ciseaux | de petites tenailles, des pincet- 
tes , des élévatoires pour l'opération du tiépan , 
des tiges pour cautériser etc. 
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La dernière mafson avant de sortir de la porte 
d'Herculauum est celle d*Alln'hiiS^ d'après Tinscrip'- 
tioo encore lisible. Elle est généralement reconnue 
comme ayant été une auberge , ou plutôt une de 
ces stations de poste, mansio y ctablic's au rapport 
de Suétone ( in Octavio cap. 49. ) par Auguste 
sur toutes les routes consulaires. Ce qui a pu sug- 
gérer celte opinion est la grande porte de celte 
maison qui offrait une libre entrée aux chars, ex- 
empte de gradins et en continuation avec la route 
/consulaire , et de la découverte que l'on fit dans 
une écurie^ d'ossemens de chevaux , de cercles de 
roues, de débris de chars, de pièces de iVr taillées 
eu essieux, et d'anneaux scellés dans le mur. 

A côté de l'auberge d'Albînus s'élève le célèbre 
pilier portant en relief un phathis* Ou a fait bien 
des conjectures sur ce bas^relief^ mais il est reco* 
nu maintenant, après examen fait des monumens 
trouvés dans la boutique k laquelle il servait d'en* 
seigne , qu'il représentait les objets qu'on y ven* 
dait, savoir des amulettes qu'on y trouva en or , 
en argent, en os et en bronxe. 

Ou arrive enfiii a la porte dite d'Herculanum qui 
présente trois ouvertures, celle du milieu où passe 
la route consulaire, pour les chars, et les ou ver* 
tures latérales pour les gens de pied. A gauche 
près de la porte , est une niche isolée dans la- 
quelle on déterra un squelette armé } c'était le 
factionnaire de garde k l'entrée de la ville* Son 
casque bien conservé se voit dans la GollectioA des 
armuics du ' Musée. 



— 114 — 

Ici le déploie aux jeux du voyageur la ma- 
gaifi((ue rue des tombeaux, qui était autrefois le 
fitubourg AugustuS' Félix , garui de troltoirs , et 
bordé de chaque côté de hauts mausolées oocu* 
pés psr des familles entières et leur suite» C'est 
dans le but d'honorer les morts , et de les afirir 
en exemple k la génération vivante que les An- 
cieos plaçaient ces mausolées k l'entrée des ci* 
tés \ ces digues citojens paraissaient moins mou- 
rir que chauger de demeure. Cet usage , dit Po« 
lybe , fut uue des causes de la snpérioriié des 
Romains sur leurs rivaux, par rémuluiion qu'elle 
excitait. Lorsqu'un homme , dout la vie avait été 
digne d'adiniralioti, mourait, son corps apporté dans 
le Forum» était placé sur une estrade, )i la vue 
de tous , et la multitude haranguée par un pa- 
négyriste qui montant k la tribune , prononçait 
l'oraison funèbre. Il ne mauquait pas de citer les 
actions où avaient pris part quelques-uos de ceux 
encore vivant et probablement au nombre des au- 
diteurs ; ainsi la louange donnée au moil s'éten* 
dait k tous, et la perte d^un citoyen devenait eu 
même temps une source de deuil et d'émulation, 
par la pensée qu'un ^our des honneurs sembla- 
Ues auraient été rendus ^ la vertu. 

Ces motiumens sont d*uoe magnificence en rap- 
port avec la richesse el le goût de celui pour 
qui ils étaient élevés. 

Le premier qui se présente est celui de Af. Cer- 
rinius Restiiuius, Le milieu de la chapelle cor*- 
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tenait no pelit autel avec i'inscriplion qui n'exÎ9- 
te piaf. 

M. CERaintVS. aESTlTVTV8< 
AVOVSTALIS. LOCO. DATO. 

La même épigraphe était répétée dans le Sacel- 
lum, La DÎche que Too y voit aura peut-éire 
contenu ton busie. 

ToMBSju DM Faits ET SON BÉMicrccs, Sa 
base a de belles proportions, mais le corps en est 
dégradé. L'hémicycle ou banc semi-circulaire est eu 
pierre volcanique ^ sur le dossier on lit Tiuscrip* 
tion soixante : 

M» VBio. u. F. u. Via. I. n. 

1T£R. QVIAQ 

TRIB. MILIT. A POPVI. 

EX. O. D. 

jé Marcus Fëiusj fils de Marcus^ Daurmir de 
justice pour la cinquième fois 9 Tribun militaire 
élu par le peuple ^ par décret des Décurions, 

Tombeau ds Maumej et soir aÉnicrcLE. L'ins- 
criptioa snivanie, en grands caractères rouges, tra- 
cée sur ce siège iudiqut que près de Ik était ki 
sépulture de la prétresse Mamada. 
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MAMMAB. P. F. SACBRDOTI. PTBLiCAfi, LOCVS 
8EPVI.TVR. DATV8» DECVRIOHYM. DECRBTO 

A Mammiay fille de Porcius^ prêtresse publia 
que. Lieu de sépulture donné par décret des di» 
curions* 

Son tombeau, le mieux construit de Pompéi , 
a été élevé derrière ce siège. Sa forme carrée a- 
vait un ordre de colonnes ioniques sur un autre 
dorique, surmonté de six statues, dont Tune voilée 
représentait peuuétre cette prêtresse. Ce sépulcre 
était entouré d^uu parapet en forme de galerie. 
L'intérieur était orné de peintures et de niches. 
Les cendres de Mcunmia reposaient dans une grande 
urne en terre cuite recouverte d'une autre en plomb. 

Entre le tombeau et l'hémicycle étaient 16 cip* 
pes funéraires. Les principaux étaient de marbre 
et portaieut les inscriptions suivantes : 



1 


k 


C. VENER1V8 


' S. ISTACIDIO 


EPAPHAODITVS 


CAMPA^O 


â 


5 


<IV, MELISSAEVS 


ISTACIDtO 


APER 


MENOllCI 


3 




ISTACIDIA n. F. 




RVFIL1A SACERO. 




PVBLICA 
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On découvrit daos cet endroit de beaui fng- 
meos de statues et celui d'une ]atnpe eu terre eui« 
te qui représentait une petite figure tenant une 
fleur, et Tépigraphe : kj^myu so? vx favstvm fe- 
LicEM iiiHi ; qtêe la nauvdle annie me $oU pro* 
pice et heureuse* ^ . 

ENCSilTTS SÉfUtCBJùS DS PoBCWS. On y lit 
rinscription que cett^ eoœinte de S5 pieds en car- 
ré fut accordée par les décurions ii M, Porcius. 

X. pona 

M. F. EZ. DEC. DBCa. 

Ur FROHTEll. FED. IZV 

M AGETM. FED. ZZT. 

UjTêtiruM. Cetl^e enceinte dans les murs de la- 
quelle étaient enfoncés des masques tragiques et 
des crftnes de bœufs, fit d'abord supposer que ce 
lieu était un charnier d'animaux \ mais des cen- 
dres et des 08 )i demi brûlés firent abandonner cet- 
te idée et présumer que c'était un de ces empla- 
eeraens destinés k brûler les cadavres. Les chairs 
consumées , les os étaient recueillis avec soin et 
les cendres déposées dans des urnes funéraires. 

Tombeau db Titus TBASNTiUS Mmob. On y 
a trouvé une urne de plomb qui en renfermait 
une antre en verre contenant des ossemeus brûlés 
et des cendres» 

On lisait sur le mur extérieur Tépitaphe sui- 
vante : 
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T. TEREIITIO. T. F. H£ff< 

FELICI. MAXORI. AEDIL 

BVIC. PVBLICB. LOCVS 

SATTS. £T. Hg 00 00 

FABIA. PR06I. F. SABlHA. VXOR 

A Titus Tireniius Félix Maior idile^ fUs de Ti- 
tus^ de la tribu Mininienne. Ce lieu lui a été don» 
né par le peuple avec 2000 sesterces» Monument 
éievi par Pabia Sabina^JUle de Probus^ sa femme. 

Près de 1^ est an cippe en marbre avec Tépi- 
graphe ; tito maiori, à Titus Maior. On y a dé- 
terré plusieurs loculi avec des os brûlés. On re- 
cueillit dans le tombeau une monnaie d'Auguste, 
en bronse, un compas d'ivoire dont les pointes en 
fer se fixaient au moyen de ris en bronze^ des écail- 
les d'buitres, de hérissons de mer et d'autres coquiK 
lages , probablement les restes du repas funèbre. 

Tombeau des guiuljndes. Il est coostruit de 
grandes pierres de piperne revêtues de stuc , et 
orné de pilastres corinthiens dont trois soutien- 
nent de jolis festons : Deux petits murs en maçon- 
nerie rétiforme , opus retiadatum , terminent par 
deux autels , acerrae } une amphore fermait entre 
les autels le passage étroit qui menait a l'inté- 
rieur des tombeaux. 

Non loin de là s*élève un superbe cénotaphe qui 
devait être surmonté d'une statue de bronze dont 
on recueillit des fragmens de la robe. 
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Villa des quatre coloskes^ que Romanelii 
attribue k Cicéron, et d'autres, k Marcus Grassus 
Fnigius. 

Ce qui nous reste de cette villa est suffisant 
pour nous prouver qu'elle appartenait a un ri- 
che propriétaire si l'on en juge par la beauté des 
appartemens, et la magniiicence des peintures, des 
marbres sculptés et des mosaïques. 

Elle fut découverte k différentes reprises et re* 
chargée de décombres, selon la coutume des pre- 
miers temps , aussi ne présente- t-e lie que des rui* 
nés. C'est cependant de cette habitation qu'on en- 
leva les célèbres peintures des huit danseuses , les 
quatre groupes, des Centaures, heureuses composi- 
tions par le charme et la vie que le peintre a su 
donner k cette union fantastique crée par une ima*- 
gînation poétique^ et les^dix funambules qui déco- 
raient un iricUnium» Ces danseurs peints sous les 
traits de Faunes ivres font conjecturer que ces dan- 
ses devaient faire partie des pompes bachiques et 
quon les faisait venir durant les repas pour égayer 
les convives ; ils dansent si^r des thyrses suspendus 
k des cordes ; on les voit boire , jouer de divers 
instrumens, et agir comme sur un plancher solide. 

Cest aussi à cette maison que nous sommes rede- 
vables des deux célèbres mosaïques portant le nom 
de Dioscoride de Samos^ et représentant deux scè- 
nes comiques de la plus grande finesse et du plus 
précieux fini. 
Sur une niche ornée d'un frontispice et de deux 
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colonnet on apprend par ane iotcriptioa ci-detaut 
rapportée , que l'affranchi Janoarius était le tu* 

riotendant des Thermes d'eau de mer et dea baini 

d'eau douce de Marcus Crasêoa Frogiut. 

A peu de distance on trouvait un bassio, et dans 
une autre niche, une petite statue de Satyre qui ver* 
sait dans le bassin l'eau de Poutre qu'il portait sur 
l'épaule. 

Dans le tombeau que Ton voit près de eette ha* 
bitation on découvrit, dans une fouille que l'on 6t 
en 1839, la magnifique amphore de verre bleu cou* 
verte en partie d'une scène bachique en blanc, la 
plus importante pièce de la collection des verres 
antiques \ et les quatre colonnes en mosaïque , uni* 

qnes jusqu'k ce jour. 

Himicyele avec une niche et un banc peur s 'os- 
aeoir. Il avait de magnifiques ornemens en relief, 
qui sont détruits en grande partie. On n'y » pai 
trouvé d*inscription, non plus que sur le tombeau 
qui Tavoisine* On déterra sous lei décombres, au 
pied de cet hêmicyole, le squelette d'une malheu- 
reiise mère portant un jeune enfant dans sea bras , 
deux plus grands la tenaient euibrassée , et leurs 
ossemens réunis prouvaient de la manière la plus 
tonchanle que cette famille infortunée rendit au aie- 
me moment le dernier soupir. Deux paires de pen- 
dans d'oreilles étaient en forme de balances, e^eal* 
a-dire composés d'unegaiguille transversale )i laquel- 
le étaient suspendues deux perles par un fil d*or. 
A quelques pas de le deux autres squelettes avaient 
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les pieds tournés du côté de la porte, ce qui indi« 
que qu'ils se réfugiaient dans la ville, et un troi* 
sième dans une situation opposée. Tout était con« 
fusion dans cet épouvantable désastre ; et Pesprit 
égaré disait prendre des résolutions extrêmes. Le 
second portait sur lui 69 monnaies d'or et 121 
d'argent. Ils gisaient tous trois k plus de neuf pieds 
du niveau de la rue. 

Sbpulcretvu osqus, a gauche de la rue on 
peut o[>server une cour qui paraît avoir été dépen- 
dante de rhabitation contiguë. En fouillant dans la 
profondeur du terrain on découvrit quelques sé- 
pulcres qui auraient appartenu a Tépoque la plus 
reculée de Pompéi , k en juger par la situation 
des squelettes eniourés de vases de terre cuite, or- 
nés de figures noires, communément appelées étrus- 
ques. Tout ce faubourg devrait en contenir, mais 
les tombeaux des Romains placés au-dessus en em- 
pêchent la découverte. Peut-être aussi tronvera«t- 
oQ le cimetière des habiians primitils de la ville 
près d'une autre porte* 

AuBS^oss ET EcuaiBs* Ce vaste édifice com- 
posé d*un portique et de boutiques pouvait servir 
de station aux voyageurs ou aux paysans qui ve- 
naient vendre leurs denrées k la ville. On y trou- 
va une fontaine , an abreuvoir et des écuries ; les 
restes d'un char dont* les roues avaient dix rayons} 
le squelette d'un mulet qui tenait encore entre les 
dents son diors de bronze; des vases et des seaux 
en bronze, un mortier de marbre , des bouteilles, 

U 
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des verreii des plats de lerre cuite, des fuseau» , 
des dés , un candélabre, une balaoce etc.; enBa 
des poilons ei des casseroles placés sur des four» 
oeaui, près du troUoir et soas le portique, alleo- 
daieut l'appétit vigoureux des gens de la campagne. 

Ces boutiques avaient un étage supérieur et une 
terrasse d^rière laquelle étaient des loges appojées 
sur des colonnes. De la ou découvrait la mer, les 
Apeouiiis, le Vésuve et les pays de la cote. 

ToMBSJV Ds Tychè* Dans i'enceinte d^uQ mur 
se trouve un cippe do marbre figurant une tête 
buroaine avec de longues tresses de pbevettx , et 
Finscriptioii : 

YVMOfll 
TYCHES^ IVI.IAE. 
AVGV8TAE. VEA^R. 

• 

Tycké^ Viniria de Julie Auguste , à Junon. 

Junon était la divinité protectrice de femmes i 
ainsi cette Tycbé , entremetteuse des plaisirs de 
Julie, fille d'Auguste, se met sous sa protection. 
Ce litre autrefois n'avait donc rien d offensant , 
puisqu'on s*en glorifiait. Tacite nous dit que Pé- 
trone exerçait fort honorablfsment cette fonction 
auprès de !Néron. 

Cette tombe construite en pierre volcanique a trois 
gradins de marbre d'un bel effet* Son caUanba- 
rium était rempli de cendres. 

Tombe JU db S c au rus ^ C^est le plus beau mo- 
;iument sépulcral cjm décore cette route après ceux 
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de Névoléia et de Calventius âuxqaeb il ressem- 
ble par les gradins ^ le soubassement et l'aatel» 
Il consiste en une grande base carrée en tuf, po- 
sant sur trois gradins que supporte une autre base 
carrée plus grande. àSur ta partie de ces gradins 
qui fait face b la rue, étaient représentés des génies, 
des animaux et des chasses. Quelques scènes étaient 
eiécutées par des gladiateurs armés de toutes piè- 
ces. Leurs noms étaient inscrits au-dessous de cha- 
cun d'eux ; on y lirait SobryXf Hypolitus , No- 
hilton^ Nitimug^ et celui du chef de cette famille 
ou troupe de gladiateurs, Çuintus Ampliaius; mais 
le temps a détruit ces bas*relie&« 

Ce tombeau qui avait déjk été dépouillé, ne por- 
tait pas d'inscription; on j a suppléé en adaptan" 
une épitaphe qu'on a découverte près de Ik, quoi- 
que la dimension n^appartienne point k Ja place ou 
elle se trouve. Elle est conçue de la manière sui- 
vante : 

CASTRICIO. A. F. MEll. 

8CAVK0 

n. VTR. I. D. 

DECVRIONES. LOCVM. MOIVVIII. 

RS« OO 00 IN FVNÊIIE ET STATVAM EQVESTH. 

llf. FORO. POREKDAM. CENSVERVUT 

SCAVRVS. PATER. FILIO 

jf Castn'cius SeauniSjftls d^Aulus^ de la tri- 
hti Ménénienne^ Duumvir de justice. Les Décu' 
rions assignèrent ce lieu pour le monument^ deuse 



mille sesterces pour ta pompe funèbre^ et lui dé- 
cernèrent une statue équestre dans le Forum. Seau- 
rus père à son fils. 

Le columbarium a quatone niches ; un pilastre 
s*élève au milieu pour en soutenir la voûte, et pré- 
sente quatre ouvertures ; trois étaient garnies de 
vitres , celle en face de la porte avait é(é couverte 
d'un voile qui tenait au mur par des clous. 

RoTOKDB sÉPULCBJLS. Sa base carrée est sur- 
montée d'une tour qui devait avoir été couverte 
comme la tombe de Métal la b Rome. Entre autres 
bas -reliefs en stnc^ dont sont ornées les petites py- 
ramides de l'enceinte, on remarque celui d^uo en- 
fant renversé sur un monceau de ruines, et sa mère 
qui déplore sa perle. Ce devait être, selon Mazois, 
une des malheureuses viciimes du tremblement de 
terre de l'an 63, car il fut le premier k occuper 
ce tombeau. Le columbarium était orné de pein- 
tures qui exprimaient des dauphins, emblème du 
passage des a mes innocentes dans les fies fortunées. 

Caveau sépulcral. De l'autre côté de la rou- 
te consulaire se présente un tombeau fermé par 
une belle porte de marbre blanc de quatre pouces 
d'épaisseur. Elle est d^une seule pièce , particula- 
rité des plus remarquables. Ce caveau sépulcral , 
dans lequel ou descend par quelques marches, est 
éclairé et aéré par un soupirail , au-dessous du- 
quel, dans une niche ornée d'un frontispice, était 
placé un grand vase d'albfttre oriental orné de deux 
belles anses, de la forme la plus élégante et rem- 
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pli de cendres et d^ossemena ; on j trouva une 
grande bague en or, monlée 'd'une agate 9aphi<« 
rioe sur laquelle était gravé avec la plus grande 
perfection un cerf qui se grattait le veotre avec 
le pied. Devant ce vase était une lampe de terre 
cuite , et sur le massif qui borde ce tombeau , 
deui autres vases de marbre d'une jfbrme très^cu- 
rîeuse. Il j avait aussi différens Oacons et lacrima-» 
toires en verre , un petit autel ea terre cuite el 
des amphores fichées en terre. 

CÈstOTAPaB DB CjLrENTiVs. Il est regardé com- 
me le plus élégant et le mieux conservé des mO" 
nu mena funèbres de raniiquité. Sa forme est celle 
d'uu autel carré posé sur uu piédestal élevé de troia 
marches ^ il uj a point de caveau sépulcral ^ car 
c'était un de ces tombeaux que la reconnaissance 
publique élevait II la mémoire des citoyens morts 
honorablement hors de leur patrie \ dans les bas- 
reliefs eu retrouve des couronnes de chêne et un 
entrc*lacs de feuilles de palmier et de laurier ^ avec 
des têtes de béliers. 

Ou lit sur le marbre Tépilaphe suivante s 

C. GALVE9TI0 QViETO A VO VÎT ALI 
RV1G OB MVIflFlCENT. DBCVRiOlfVVt 
OECRETO ET FO^VLl CON8E1V9V BISfiLLll 
RonOR DATV8 E9r 

A Caius Calvenims Quiitus^ Augustal. A eaw 
se de sa munificence^ Fhonneur du biséUium lai 
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a iii dicemi par décret des dicurîons et du con- 
sentement du peuple» 

Les faces latérales du cénotaphe soot oroées de 
deux couronnes civiques ^ et les acrotères ezpri- 
niaient des Kgures en stnc. On y voit aussi la For- 
tune tenant le globe sous ses pieds et portant une 
corne d'abondance \ OEdipe devinant Téuigme du 
Sphinx et tenant II la main le bandeau, emblème de 
sa victoire; plus loin il était représenté appuyé k 
une colonne surmontée d*une sphère; enfin un bas* 
relief exprimait une femme allumant un bûcher 
avec un flambeau. Toutes ces représentations allé" 
goriques indiquaient \^i richesses, le génie, et les 
charges honorables du défunt. 

Tombeaux de ia famille NisTJcrDU. Dans 
un emplacement fermé par des murs s'élèvent trois 
cippes de marbre avec les inscriptions suivantes : 

niSTACIOIVS KISTACIPIAE 

HELER VS. PAG. SCaPIDIAE 

En fouillant dans le terrain on découvrit un pot 
d^argile >empH de cendres avec une monnaie de 
broute méconnaissable, des os , du bois carbonisé 
et des écailles d^huîlres. Uu vase de terre cuite en- 
foncé dans la terre servait» selon Lucien, li verser 
le niélicrate et le sang des victimes dans les sacri- 
fices où Ton invoquait les divinités infernales. 

Sur le mur extérieur on lit sur un marbre : 
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lilSTAClDIO H£LEiro 

PAG. PAO. AVG. 

KISTACIDIO lASVARIO 

MESONIAE SATVLLAE llf AGRO 

P.EDES XV. IN FRONTS PEDES XV 

A Nistacidius Hélinus^ hMiant du bourg Au» 
guslus^ à Nistacidius Januarius^ et à Mésonia Sa* 
tuUa. XF' pieds de long sur XV de large. 

Tombe de Nèfoiéia, Le cippe en marbre qoi 
le surmoole, élevé de deux marches et sculpté de 
trois cotés, est termîué par uoe coroiche élégante. 
Sur le côié faisant face a la rue on lit i*ioscrip« 
tion suivante : 

XIABVOLEIA. I. LIB. TYCIIE. SIBI. ET 

C. MVlfATlO. FAVSTO. AVG. ET. PAGAVO 

CVI. DECVRIOKES. C0NSE1«SV. POPVLI 

BISELLIVM. OB. MERITA. EIVS. DECREVERVRT 

HOC IIONVMEMTVM NAEVOLEIA. TYCRE 

LIfiERTIS. SVIS 
I.10ERTABVSQVE. ET. C. MWAT. FAVSTI 

VIVA FECIT 

Névoléia TycJiiy affranchie de Julie^ éleva pen- 
dant sa vie ce monument pour elle et pour Caius 
Munatius FaustuSy Augnstal^ habitant de ce bourgs 
à qui, de concert a^ec le peuple^ les décurions 
accordèrent les honneurs du bisellium en ricom* 
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pense de ses sen*ices* Elle V érigea aussi pour leurs 
affranchis et affranchies* 

Au-dessous de rinscriplioa an ba$*relief repré** 
seote le sacrifice qui eut lieu le jour des funérail- 
les de Muoalius* D^un c&té est sculpté ce bisel^ 
lituTi^ ou siège honorifi([ue, doot rinscriptioa fait 
lueiuion^ c^est un siège sans dossier, k quatre pieds, 
et couvert d*un coussin arec des franges , ( pul^ 
vinare ). La ville le décernait , et ceux qui en 
étaient honorés, avaient le privilège de le faire por^ 
ter dans les réunions populaires et dans les fêtes 
publiques. Sur un aulre coté est un navire qui 
gagne le port ^ selon quelques*uns, il est Semblé" 
me du repos de la tombe après les orages de no- 
tre vie, et selon d^autresy il aurait fait allusion au 
commerce maritime qui rendit Munatius un des 
plus riches Pompéiens. 

Le caveau, ou columbariumy dVuvîron sis pieds 
carrés, est formé par des murs revêtus de stuc, 
oîi sur deux rangs sont pratiquées des niches des« 
tinées k recevoir les urnes cinéraires; dans la plus 
grande, en fuce de l'entrée, était uue grande am- 
pliore de terre cuile coiilenaat des cendres et des 
oisemens , peut-dire les restes de Névoléia et de 
Munatius. Trois autres urnes en verre, hautei de 
15 pouces, et recouvertes d'autres en plomb, con* 
tenaient une liqueur que l'analyse a fait recon- 
naître pour un mélange de vin, dVau et Thui** 
le, dans lequel surnageaient des ossemens à demi- 
brûlés 3 au fond du vase était un dépôt de cen- 
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cires et de substances animales; c'était le reste des 
libations et des essences parfumées qui se répan- 
daient sur les cendres des morts qu'on retirait du 
bûcber pour les déposer dans le tombeau. Il y avait 
auprès de clia(|ue urne une petite lampe et une 
pièce de monnaie destinée k Caron. Dans une en- 
coignure étaient plusieurs de ces lampes en terre 
rouge. 

Dans l'enceinte de ce tombeau et près de la 
porte du caveau on trouva l'urne de Caius Hu- 
natius Âtlmétus qui vécut 57 ans. 

C. MVNATIVS. 

ATIMETVS. VIS. 

ANNIS. LVn. 

C^VBAU SÈPUICRAL DE SjTVRHïrrVS, ET SOy THt' 

ciiKiUU, Près de la maison de Diomèdes, dont nous 
parlerons ensuite, est une petite porte qui donne 
accès \ un enclos muré où sont peints des paons, 
des oies et un coq. On y voit un triclinmm en 
maçonnerie , où Pon se réunissait pour célébrer le 
siticemium^ ou repas funèbre; et une petite colon- 
ne, sur laquelle on plaçait devant la table l'urne 
du défunt couronnée de roses. La cérémonie des 
funérailles se terminait par un festin qui était or- 
dinairement an souper que Ton donnait aui pa- 
rens et aux amis ; quelquefois même oo distribuait 
de la viande an peuple, et neuf jours après, on 
faisait un autre fesliu qu^ou appelait la noven* 
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diaLe , la neavaiiie \ od observait dans ce dernier 
repas de quitter lei habits noirs et d'en prendra 
de blancs. 
Hors de Tenoeinte on lisait sur au marbre : 

OK. VIBRIO Q. p. râi. 
SATvaniiio 

GALL1STT8 L1B. 

CàtliituB affranchi^ à Gniuê Vihmu Satumh 
nus y fils de Quintusy de la tribu Fatirina. 

Autel stfoicàJi dms devx Libella. Il pré- 
sente de belles proportions d'un style noble, avec de 
simples entrelacs de feuilles de palmier et de laurier. 

L'épitaplie suivante était répétée des deux côtés 
de la rue par où l'on passait : 

M. ALLEIO. LVCIO. UBELLAlC 

^ . PATftI. AEDILT. 

II. VIR. PRAEFECTO. QVIMQ. ET M. 

ALLEIO. LIBELLAS. F* 

DECVRIOlfl. VtXIT. ANHIS. XVO. 

LOCVS. M09VMBNTI. 

PVBLICR. flATVS. EST. ALLEIA. M. F. 

DBCIMILLA. SACERDOS 

PVBLICA. CfiRERIS. FACITlfDVM. CVEAVIT 

Vlao. ET. FILIO. 

Â Marcus AUéius Luclus Ubella père , idile, 
duunwir^ préfet et penseur \ et à Marcus AUéius 
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Libella JUs^ dicuriorit qui vécut il ans. Le lieu 
du monument leur a été accordé parle peuple.'^ 
Alléia Décimilla^ fille de Marcus , prêtresse pU' 
blique de Cérès^ fit élever ce tombeau à son époux 
et à son fils. 

Par une distinction que le corps municipal de 
Pompéi voulut faire k cette famille , la charge 
de décurioo fut accordée k l'âge de 17 ans au 
jeune Libella ; mais d'après le Digeste , on ne 
pouvait être décùrion avant 35 ans ni après S5. 
On dérogeait rarement k cette loi en faveur des 
ft milles puissautesi aussi est-ce le premier exem- 
ple que nous connaissions après celui de Popidius 
qui fut déuurion k 60 ans. Gicéron répondit k un 
de ses amis qui implorait sa protection pour une 
charge pareille, qu^il serait plus £Eicile d'être sé- 
nateur k Rome que décùrion a Pooipéi. 

CtsoTÀ^as DE Cèius st de Labèon, Il con- 
siste en uue graude base carrée surmontée d^ua 
massif, sans cohimharium^ et probablement déco- 
ré d'une statue en marbre, dont ou trouva les frag- 
mens parmi les cendres dont il était recouvert. Lbs 
bas-reliefs en stuo , dont il ne reste aujourd'hui 
que quelques traces, représentaient des portiques, 
d'où l'on voyait sortir une procession funèbre de 
guerriers, l'un desquels portait une immense bou- 
clier et conduisait un cheval qui paraissait aussi 
couvert d'une armure. Au-dessus du portique é- 
tait une corbeille mystique au milieu des deux guir- 
landes qui décoraient les deux portraits de Céius 
et de Labéon. 



Près du sépulcre se trouvait l'inscriptîoo suivante: 

C. CEIO L. F. ME9. L. LABEONI 
ITER. D. V. 1» D. QVIMQ 
MEIfOMACHVS. L. 

A Caius Céiui , fils de Lucius^ de la tribu 
AJénénienne^ et à Lucius Labion^ fils de Lucius^ 
Duumvit de justice pour la seconde fois ^ et Cen- 
seur ) Ménomachus affranchi. 

A quelque dislance de ce tombeau on déterra 
cinq squelettes avec des monnaies d'argent et uti 
trousseau de clés, dont quelques-unes avaient la for- 
me de crochets. 

Après plusieurs autres tombeaux en ruines, et 
quantité de fragmens d'inscriptions, dont le plus in- 
téressant est celui de servilia amico anim.,. (Ser- 
vi7ia à Vami de son ame )y on rencontre les tombes 
de Tenfant Sahius en forme de niche carrée avec 
l'inscription: salvivs pver vix. autnis v^ puis celle 
de Felasius. h. velasio grato lyx. aun. xii. 

ToMBBJUX DB LA FÀMiLLB Arria. Celui de 
M. Arrius Diomèdes s^élève majestueusement avec 
son frontispice/ ses pila&tres corinthiens, et son ins* 
cription tumulaire au milieu : 

M. ARRIVS I. L. DIOMEDES 
SIBI. SVIS. MEM0R1AE 
MAGISTER. PAG. AVG Ff.LlC. SVBVRB. 

Marcus Arrius Diomèdes^ affranchi de Julie , 
Maure du bourg Augusius-Felix pseudO'urbain , 
à sa mémoire et à celle des siens. 



- 133 - 

Deux petiu cippes en marbre représenlanl deux 
tètes k peine ébauchées, que les Anciens avaient 
coutume de mettre sur les sépulcres poitr les dis- 
tiaguer, indiquent d'après les inscriptions) que c'é- 
tait le lieu de sépulture de Marcus Arrius Fûini 
et itjÉma^ la huitième fille de Marcus t affranchie 

U. ARRIO ARKUE. M. L. 

PRllIOGElSri. VIIX. 

En-dedans da mnr inférieur est rinscription tu- 
mulaire d'one autre Arria. 

ARRIAB. X. F. 
D10MEDE8. L«.SlBf. SVIS 

Près de Ik est le cimetière , où les antiquaires 
croient que Ton inhumait les morts de la basse 
classe de Pompéi. 

Mjisou dite DR Marcvs Aruws Diomèdes. 
Cette habitation peut être regardée comme la plus 
intéressante de Pompéi , tant par sa conservation 
que par l'étendue de son emplacement, la variété 
de son plan et la multiplicité de ses distributions 
en tout conformes k la description que Yitruve 
nous a laissée des maisons romaines ^ et comme 
celle-ci est placée k quelque distance de la ville, 
on j retrouve les mêmes règles de programme 
que cet auteur a tracées pour les maisons de cam* 
pagne, ou pseudo-urbaines de son temps. 

12 
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Elle est divisée en deux étages, Pun au niveau 
de la voie domitienne, où l'on entre par quelques 
rampes douces et peu sensibles, l'autre disposé en 
contre-bas sur le jardin, qui devait en avoir sup- 
porté un troisième. 

Il est k remarquer qne le péristyle de cette bar 
bitation est avaut l^atrium] une telle disposition est 
encore conforme au précepte de Vitruve qui pla- 
ce dans les maisons de campagne d'abord le pé* 
ristjle, puis ra^rif/m entouré de portiques ouverts 
sur les palestres et les allées où Ton se promène ; 
spectantes ad palœstras et ambuhiiones* 

L'ordre de ce péristyle est infiniment gracieu:i| 
et l'aspect de cette paptie de l'habitation est k la 
fois simple, noble et élégant. La cour découvert 
te a un impluvium qui recevait les eaux de pluie, 
d'où elles tombaient dans une citerne construite 
au-dessous, dans laquf^lle on puisait l'eau par den;^ 
putêals ouverts de chaque côté. 

On descend par huit marches dans le corps du 
bâtiment réservé aux esclaves , avec leurs cham- 
bres , la cuisine et ses dépendances. Il y a deuf 
communicatigns, Pune pour les gens de service , 
l'autre pour les majtres. 

£n face du péristyle est une salle placée entre 
la cour et la galerie. Elle était éclairée sur deux 
côtés et devait oflTrir un promenoir très-délicieu^ 
pour prendre de l'exercice lorsque la saison ne per- 
mettait pas de jouir des portiques extérieurs ou 
des terrasses. Aux dei^x extrémités de cette galerie 
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sont deux chambres situées de la maaière la plus 
agréable et donnaut sur les terrasses du jardin. De 
là on voyait tout le golfe de Naples jusqu*k la 
pointe de Sorrente et k Tlle de Gapri. — Les deux 
petites pièces ouvertes sur la galerie pouvaient a- 
voir été la bibliothèque et un cabinet d*étude^ on 
y voyait un buste peint sur la paroi, et d'autres 
peintures analogues. 

Ou observera ensuite la chambre k coucher , 
précédée de la loge de l'esclave cubiculaire et du 
procœton ou de Tanlicbambre. Elle a son falcovc 
autrefois fermée de rideaux , dont on a retrouvé 
lei anneauX) et un massif creux qui servait peut- 
cire de toilette, car on y a trouvé plusieurs vases 
k parfums. 

La forme de cette chambre à coucher est très- 
remarquable^ les fenêtres percées dans un mur de- 
mi'Circiilaire recevaient le soleil du levant, du mi- 
di et du couchant , comme celle dont parle Pli- 
ne {^Lib, II epist, XFII) 5 et elles ouvraient sur 
un parterre de fleurs et d'arbrisseaux. 

L'appartement de bain est placé dans la partie 
de l'habitation indiquée par Vitruve. On l'a trou- 
vé presque intact \ tout petit qu'il est , il suffit 
pour donner une idée du système des bains pri- 
vés chez les Pompéiens. On y voit le portique 
avec ses colonnes octogones, qui entoure sur deux 
côtés une petite cour triangulaire. A l'extrémité 
de la galerie , k gauche en entrant , est un petit 
fourneau , où Ton préparait sans doute quelque 
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boisson chaude ou resUuranie pour les baigneurs. 
Le food esl occupé par ua bassin de six pieds 
carrés (bapUsterium)^ où Pon prenait le bain froid 
en plein air \ Peau j arrivait par un tnjau de 
plomb qni y exbtait autrefois. Cette partie de la 
cour était décorée d'une peinture représentant des 
poissons nageant dans la profondeur des eaux ] 
chaque sorte de poisson était imitée avec une ra- 
re perfection» Aujourd'hui k peine retrou ve-t-on 
quelques traces de ce tableau intéressant pour This- 
toire naturelle, et qui prouve combien les Anciens 
ont exœllé daus ce genre d'imitation de la nature. 

On passe de Ik dans le spoliaiorium ou apody» 
ierium^ ch l'on se déshabillait^ ensuite dans le /ri- 
gidarium et le tepidarium^ dont la fenêtre était clo- 
se par un châssis mobile, en bois carbonisé » au- 
quel tenaient encore des vitres d'environ dix pou- 
ces de carré. U paraît que contre Tordinaire il 
n'y eut jamais de baignoire dans ces deux petites 
chambres, et quMles n'étaient Ik que coin me piè- 
ces intermédiaires de la chaleur biûlante de Têtu- 
ve, sudatonum ou laconicum , k la température 
de l'atmosphère ] car on n^j a trouvé ni conduits 
pour les eaux, ni baignoire ^ il y a donc appa- 
rence que cet appartement par ses dimensions ne 
devant servir qu*k une seule personne à la fols , 
l'étuve pouvait k volonté être employée pour le bain 
froid, le bain tiède, le bain chaud et le bain de vapeur. 

Le sol nous offre un exemple de ce que Vi- 
truve appelle suspensura caldariorum (Z<« V.c, 10) 
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car les parois de cette étuve sont formées avec 
des briques dont un des côtés est armé de tenons, 
de sorte qu^il reste an isolement entre la brique 
et le mur , lequel donnait passage à la vapeur 
brûlante qui se perdait au-dessus de la voûte ] k 
gauche se trouve le perfurnium, ou fourneau, dans 
lequel ou allumait le feu destiné à chauffer Fétu- 
ve. Et comme il eut été difficile d'entretenir une 
lampe au milieu de la vapeur condensée, on voit 
près de Ja porte un trou rond, fermé autrefois par 
une vitre, qui servait à donner passage k la lumière 
d^une lampe qu^on a trouvée dans la piède voisine» 

Une grande chambre était annexée a cet appar- 
temeut; elle devait servir de vestiarium^ ou de gar- 
de-robe, pour y conserver sous des presses les vô« 
temens des maîtres ; car on y a trouvé {des ves- 
tiges d'étoffes calcinées , et des débris d'armoires 
et de tablettes carbonisés. 

Uofficine des bains est placée de manière k n'ê- 
tre pas aperçue des personnes qui entrent dans la 
cour triangulaire ; on y voit une table en pierre, 
une cuve, et Vkypocaustum pour chauffer Teau du 
bain tiède* On y reconuuît \its trois piédestaux qui, 
selon Vitruve, devaient supporter le vase pour l'eau 
•haude , l'autre pour l'eau tiède et le troisième 
pour l'eau froide. 

De la grande et belle galerie, dont nous avons 
parlé , on passe dans un iricUnium d'été , a côté 
duquel est le cabinet pour l'esclave, car il est bon 
de faire remarquer qu'à l'entrée de chaque par- 
tie diverse est la loge d^un esclaye préposé a la 
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garde de cène division de Thabitatioa. Ed avaui 
du cabiael est le carré de Teacalier qui deaceadait k 
l'étage inférieur el menait dans un vaste »cu9 cysi* 
cène servant au double usage de incUnium et de 
salle de réunion. ( Fiiruve L* VI. eh* 6). Tou- 
tes les fenêtres de cette pièce s'ouvraîeut presque 
jusqu'au niveau du sol, et laissaient voir, com- 
me le veut Tarchitecte romain, le jardin, les ter* 
rasses et le vaste horizon de la mer et du Vésu- 
ve. TJu escalier conduisait k l'appartement des fem- 
mes , car cette situation presque isolée convenait 
au logement des personnes de ce sexe. 

Ou voit anuexée au corps du bâtiment une es« 
pèce de maison rurale avec ses dépendance». Cet- 
te partie de Tédifice devait renferoder une cuisi- 
ne, le four , le logement des esclaves inférieurs , 
Thabitation du colonj, Tècurie, et autres accessoi- 
res. On y trouva 40 morceaux de verre très-épais 
qui avaieut servi pour carreaux de fenêtres, quan- 
tité de vases, uue amphore pleine de millet^ une 
autre amphore sur laquelle était écrit : clod. fiac 
C4V. iGii î un squelette d'homme uni k un autre 
de chèvre ou de brebis qui portait une clochet- 
te au cou ; une lampe, quatre bêches et un râ- 
teau de fer, un couteau avec son manche en os, 
des monnaies ,de bronze et des vases de verre^ en- 
fin sous le portique se trouvait un petit foyer, et 
uu-dessus , une casserole en bronze avec son cou- 
vercle ^ et noe bouteille était encore suspendue a 
un clou contre la muraille. 

On communiquait de Pétage qui est au niveau 
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de la rue k celui au niveau du jardio ^ de deux 
maaières: d'uu côté, par le corridor en rampe dou* 
ce| qui étail, comme nous lavons dit^ réservé aux 
personnes de service^ de Tautre» par l'escalier du cô- 
té opposé) qui formait la co.nmunicalion fréquen- 
lée plus particulièrement par les maîtres ^ comme 
l'indique sa position intérieure. Un portique ajus* 
lé en élévation entoure le jardin. On y voit une 
salle ouverte et bien décorée k l'extrémité du por- 
lique occidental , une fontaine recevait l'eau de la 
citerne du puits de la terrasse , lequel correspoa* 
dait autrefois au réservoir de cette fontaine. Il était 
en outre délicieusement orné de salles , de triclC- 
nia et d'autres pièces , qui étaient toutes déco- 
rées de la manière la plus gracieuse et la plus re- 
cherchée. Malheureusement ces peintures se sont dé- 
tériorées avec une rapidité désolante , mais on en 
peut voir les copies dans la Salle des tableaux de 
Poropéi k la Typographie Royale et dans un vo- 
lume de PAcadémie de Naples, oh la plupart de ces 
fresques sont gravées. 

Dans ces pièces on trouva deux squelettes *, l'un 
portait 33 monnaies de bronze, de Galba , l'autre 
une monnaie d'or de Néron, quatre pendans d'oreil- 
les en forme de quartier de pomme, 43 monnaies 
d'argent de petit module ; une corniole ovale a- 
vec la gravure d'un char lire par deux cerfs con- 
duits par un génie ailé qui tient un foud k la 
main \ tous ces objets étaient conservés dans un 
petit panier oouique tissu en osier ( (iscella ). 



- 140 - 

Par an passage qui conduit k Tun des esca- 
liers on descend dans les souterrains situés sous les 
portiques; ils forment un crjpto* portique ou ga« 
lerie souterraine éclairée k Qeur de terre par des 
soupiraux. Cette crypte devait servir de cave, car 
on y a découvert quantité d'amphores appuyées 
contre le mur et ensablées. C'est k Ventrée de 
celte crypte, sous le cabinet, que périrent dans le 
désespoir et dans les tourmens d*une affreuse ago* 
nie , 18 personnes au pied des marches de ren- 
trée.) elles s'étaient toutes placées k côté Tune 
de l'autre. Les ossemens étaient enterrés sous 
quelques pieds d'une cendre si fine que , conso- 
lidée par l'humidité, elle formait une matière qui 
avait moulé les objets qu'elle recouvrait. On ne 
put sauver que l'empreinte de la gorge, des épau- 
les et des bras d'une jeune personne, vêtue d'une 
étoffe de la plus grande finesse ^ dès les premiè- 
res alarmes elle s'était retirée dans cette galerie sou- 
terraine, accompagnée de sa mère qui tenait un pe-* 
tit enfant dans ses bras, et un autre plus grand k 
côté d'elle^ et suivie des autres personnes de la fa- 
mille; ces squelettes avaient des vêleniens dont on 
pouvait alors reconnaître les diverses trames. Tous 
avaient le visage couvert de leurs draperies, ce qui 
était chez les Anciens un acte de décence et de 
résignation dans les derniers momens (1); a quel* 



(1) Socrale, lorsqu'il rendit le dernier soupir , se cou- 
yrd le rit^ge de son mantcaa. 
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ques-uni on reconnaissait encore le fin lin qui ea- 
Teloppait leurs jambes ; la plupart des tètes con« 
lenraient aussi leurs cheveux, et toutes leurs dents. 
On recueillit près d'eux les objets suivans : en ofi 
deux colliers, l'un avec neuf plasmes d'émérau* 
des, deux bracelets et quatre anneaux avec des 
pierres gravées ^ une autre bague figurait an ser- 
pent qui se mord la queue ) en argent « deux 
grosses bagues , une grande épingle et 81 mon* 
uaies presque toutes consalaires*, des améthistes gra-* 
vées; en broote, kk monnaies amassées par la rouil- 
le ^ plusieurs étaient de Galba et de Vespasien ^ 
un superbe candélabre dont le pied est formé par 
trois jambes d'homme, dans l'intervalle desquelles 
est suspendue une draperie attachée par une agra- 
fe a chacune d'elles ] un trousseau de dés et les 
fragmens d'une cassette, comme, manille, serrure, 
clé et morceaux de bois; en fer, une bague avec 
la gravure d'une tête; et un peigue en bois avec 
des dents de chaque coté. 

An milieu du jardin ( â^stus )] est une piscine 
avec un jet d'eau, et k l'extrémité, d'un côté, un 
cabinet dans lequel on trouva un squelette avec 
un bracelet de bronse, une bague d'argent et une 
faucille de fer ; de l'autre , un laraire ou oratoi- 
re ; la niche servait k recevoir une petite statue 
qu'on n'y a pas trouvée. 

C'est dans le vaste emplacement de ce jardin que 
le Chev, Ténore découvrit le premier une jolie 
petite fleur jaune k feuilles veloutées , k laquelle 



il a donné le nom de Gnaphalîum pompe janum , 
parce qu'elle ne se retrouve que dan« les ruines de 
cette ville. 

Près de la porte qui donne sortie vers la cam- 
pagne et vers la mer on découvrit les squelettes 
du maître de la maison , et celui de son esclave. 
Il jugea la fuite plus sûre, et abandonna les siens 
dans Tespéraoce d'échapper au sort qui les mena- 
çait ^ mais il ne put franchir seulement Tenceinte 
de sa propriété y et il tomba mort près de la 
porte , où il fut trouvé la clé k la maiu , et un 
anneau d'or au doigt, figurant un amphisbène^ ou 
serpent k deux têtes, a côté de son esclave qui 
le suivait portant les objets suivans : dix pièces 
d*or enveloppées dans de la toile ^ elles sont de Né- 
ron et d'AgrippiuC) de Vitellius, de Vespasien et de 
Titus j 88 impériales et consulaires d'argent, Pu ne 
desquelles est de MarcAntoine et de Cléopatre , 
et neuf en bronze, de grand module, d'Auguste, 
de Claude et de Vespasien. 

A côté du jardin est un enclos large d'une quin- 
zaine de pieds, qui pouvait avoir été un spha- 
risterium , endroit où l'on s'exerçait au jeu de 
la paume j il devait être assez fréquenté puisque 
on l'avait muni d'un large perron pour y des- 
cendre du parterre supérieur. 

Hors de cette maison , du côté de la mer, on 
déterra neufj autres squelettes, qui pouvaient avoir 
appartenu k la même famille. 
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PIE IX. A POMPÉI 



( U 22 Oclo))rc 1949 ) 



A huit heures du matin le Saint Père partit du 
Palais royal de Portici où il faisait résidence , 
pour visiter les ruines de Pompéi, accompagné de 
LL. ££. les Cardinaux Mai, Riario-Sforza, camer- 
lingue , Ugolini et Antonelli , le Nonce apostoli- 
que M. Garibaldi, M. de' Medici, maestro di came" 
ra, MM.Borromeo, Stella et le Prince deliobenlohe, 
Camerieri secreti partecipanti ^ S, E. le Marquis 
de Pescara et Vasto, et le Prince d'Ardore. 

Le cher. Bayard, ingénieur et directeur du cher 
min de fer, conduisait lui-même la locomotive qui 
portait le nom de Pompii, 

A huit heures et demie le convoi arriva k la 
station de Pompéi, ou Sa Sainteté fut reçue par 
plusieurs Ecclésiastiques et par les employés ci- 
vils. Trois carrosses de la Cour étaient préparés ^ 
l'entrée de Pompéi, et tout le trajet qui de la gran- 
de route m^ue k |a me de TQmbeau:^: était joi^-r 
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cfaé de flean « paré de guirlandes de verdare , et 
bordé de deux rangs de Guardie urban^y pendant 
que les avenues de la Tille étaient occupées par le 
k,^ bataillon de Cbasseurs et par un détachement 
de Hussards de la Garde royale. 

A peine le Saint Père fat-i) arrivé k Tentrée de 
la rue des Tombeaux ^ qu'il y fut reçu k genoux 
par S. E. le Chevalier Ferdinand Troja, Minis* 
tre Secrétaire d'Etat des affaires ecclésiastiques et 
de l'Instruction publique, et par les Comoiandeurs 
Franc. M. AvellinO| feu Directeur du Musée rojal 
Bourbon et Surintendant général des fouilles d'an- 
tiquités du Royaume , et Stanislas d*Aloe Secré- 
taire de la Direction du Musée et de la SarinCeii- 
dancc générale sus-dite. 

Le Saint Père , et les grands personnages de sa 
suite avec le Ministre et le Surintendant g&ié* 
rai firent leur entrée en carrosse. C'était la pre* 
mière fois qu'un Pape venait visiter Pompéi! 

En ma qualité de Secrétaire de la Surintendance 
des fouilles j'eus l'honneur d'accompagner k pied 
le carrosse pour indiquer kSa Sainteté les raonumens 
qui se présentaient sur son passage. Je fis remar- 
quer k Sa Sainteté la rue des ToaibeauXy la noble 
et délicieuse villa dite de M* Arrius Diomedesy af« 
franchi de Livie et maître du faubourg Augustu»' 
Félix y les tombeaux de Labéan , de TycU et iifts- 
naiius Faustus 9 de Calventias 9 de Scaurus j de 
Mammia^ et ceux de tous les autres illustres pom- 
péiens , k qui la patrie ivoonnaissante avait atsî* 
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gué 9 par décret des décorions , un emplacement 
poor y avoir un monument funèbre. 

Arrivé a ia porte de la ville, je rappelai au Sou- 
verain Pontife l'origine de Pompéi , l'étendue de 
son commerce « son opulence et sa catastrophe. 

Je Lui fis snceinctement observer les dift'éren* 
tes demeures des particuliers , les boutiques , les 
auberges, les therniopoleS| la maison dite des Ves* 
taies , celle da Chirurgien , la Douane , les fours 
et les moulins publics , les vastes habitations de 
SMusie et de Polybe ^ la pharmacie du trivium^ 
rhôtellerie de Fortunata^ et les magnifiques maisons 
de Pansa et du poète tragique. 

Cependant le carrosse était arrivé dans la grande 
rue dite de la Fortune qui partage Pompéi pres- 
que d'an bout k l'autre , et le cortège s^était ar- 
rêté dans le premier .carrefour de cette rue ^ • oii 
surgit Tantique arc de triomphe , k l'entrée de la 
me de Mereure.^CtiH sous cet arc que le Saint 
Père mit pied k terre. 

A la prière du Comm. Avellino , Sa Sainteté 
entra dans la petite maison de la FonUùne en mo- 
saique^ où le docte archéologue se mit ^ discou- 
rir du genre d^architecture des maisons pompéien- 
nes \ il en expliqua avec beaucoup d'ordie la dis- 
tribution des parties, et fit remarquer les brillan- 
tes peintures qui ornent les murs des maisons, les 
mythes et les faits les plus mémorables des cycles 
héroïques qu'elles expriment, Tiagéniense compo- 
sition de ces représentations , l'élégance et la va- 

i3 
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riété des ornemenS) l'éclat surpreoaDt des couleurj^, 
et les autres siogulien avantages de l'aotique pein- 
ture. Il ajouta d'autres observatioos sur les motaï- 
ques dont les maisons sont généralement décorées , 
et s'étendit avec beaucoup d'érudition sur Timmeose 
richesse des monumens lettrés et artistiques qu'on 
découvre dans les édifices publics et privés de cette 
intéressante ville. 

Aussi les idées générales qu^exposait le Surintea* 
dant Général sur la distribution et sur les décora* 
tiens architecturales des maisons de Pompéi| furent- 
elles plus spécialement eiipliquées par des démonstra* 
lions de fait dans les maisons de la grande Fontaine 
en mosaïque qui est tonte ornée de vues d'édifi- 
ces, de marines et de paysages ^ et dans celles en- 
core plus somptueuses dApoUon^ de Miliagre et 
de Castor et PoUux^ comparées avec les plus sim* 
pies, mais non moins gracieuseS| de Neptune et Jm- 
mone , de V Ancre , et de Zéphyr et Flore etc. 
Partout le Saint Père fut k même de considérer dans 
quel luxe vivaient les personnages les plus distin- 
gués de Pompéi, et dans quelle aisance , tous les 
liutres citoyens. 

Avant de sortir de la me de Mercure^ le Saine 
Père voulut observer de près les murailles de la 
yille qui résistèrent k Pimpétuosité des légions 
de Sylb| quand ce fier capitaine avait déjà trionir* 
phé de presque toute l'Asie* 

De retour dans ht rue de la Fortune^ Sa Sain* 
teté visiU la célèbre ntison du Faune ^ unique 



)usqu^ ce jour par la richesse de ses mosaïques , 
dont celle qui représente la défaite de Darius par 
Alexandre n'a point d'égale. Il parcourut ensuite 
les vastes appartemens et tes deux péristyles de ce 
somptueux édifice privé. , 

De ïk le Saiut Père se rendit au second car» 
refour de la rue de la Fortune , oti surgit , au 
milieu des laveè de tapilles ^ Fim portante maison 
lie Marcus Lacrétius ^ dite iesSonatricif qui fut 
déterrée en 1847. 

Le Saint Père y admira les magnifiques peintu- 
res murales de l'enfance deBacchus, et de son triom- 
phe dans les Indes , celle non moins admirable 
d'Hercule et d*Omphale ; de charmans petits ta- 
bleaux d^Amours au banquet, à la danse, au jeu 
et k la comédie; et enfin les petites statues qui 
décorent le jardin , de même que tous les autres 
objets intéressans qu'on y a récemment découverts* 

Au sortir de la maison des Sonatriciy S. E. le Mi- 
nistre pria Sa Sainteté d'assister )i une excavation 
qui avait été préparée tout près de Phabitation 
qu'il venait de quitter. A mesure que les objets sor- 
taient de terre , le Surintendant général les présen- 
tait au Pape qui les examinait avec le plus grand 
intérêt. Parmi le grand nombre d'objets qu'on y dé- 
couvrit nous indiquerons ici les plus curieux, savoir: 
un petit sanglier de bronze d'un travail exquis, deux 
couteaux de fer, un joli petit vase en terre cuite, une 
grande chaudière de bronze de figure conique, où 
paraissaient les réparations faites par le drouineur 
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pompéien ; un bassin de bronte k deaz anses de for* 
me elliptique, une pelle, une hache et un levier de 
fer, un petit moulin de pierre volcanique*, divers 
lacrimaioires en verre; une petite colonne spirale 
de roarbf« statuaire , une poutre carbonisée , et un 
bas-relief en marbre de style purement grec, repré- 
autant un jeune homme avec la causia ( espèce 
de chapeau k larges bords ) , la chiamyde et les 
cothurnes, monté sur un coursier fougueux, sans 
frein ou autre harnais, dont il saisit d*une main la 
crinière, et de l'autre agite en l'air la $cuiica^ (bous- 
sine), non pour l'aiguillonner , mais pour mater 
sa fougue et le rendre plus maniable. Le Comm. 
Avellino reconnut en ce précieux monument Alex* 
andre dompteur de bucéphale. 

Le Saint Père fut ensuite prié par S. E. le 
Marquis de Pescara et Vasto de daigner passer 
dans rédifice des Thermes, oh par ordre de S. M. 
on avait servi une réfection. Le Saint Père s'as- 
sit en face du Vésuve, ayant k ses côtés LL. £E. 
les Cardinaux Mai, Antonelli, Riario-Sforsa et Ugo* 
Uni. On voyait après eux le Nonce apostolique et 
les autres personnages de la Cour Pontificale. Sa 
Sainteté voulut aussi par une faveur particulière 
que S. £. le Ministre Troja, le Surintendant Gé- 
néral Comm. Avellino, le Maréchal de Camp le Ba« 
ron Siockalper de-la-Tour, et le Comm. d?Aloe, 
fussent du nombre des commensaux. 

Après la réfection le Saint Père remonta en car- 
rosse pour visiter les édifices publics, et j'eus en* 
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cote riioDoear de Lui en faire la description. Le 
premier inonamenl qui s'offiit fut le temple de là 
Foiiuncj ensuite les deux arcs de triomphe du Fo» 
ntfn civil ) le Pape en parcourut U vaste place 
rectangulaire environnée des plus somptueux édi- 
fices publics, et visita le temple de Jupiter^ dont 
les portiques étaient soutenus par 16 colonnes ioni- 
ques ; le temple t^ Auguste ou le Panthéon , le Se^ 
naoulum , le temple de Mercure ou de Quirinusi 
le vaste édifice construit aux firais de la prêtresse 
Eumachia i les trois Curies « la Basilique , et le 
somptueux temple de Fénus. 

Passant ensuite de la rue de VAbondancef daos 
le portique triangulaire qui précède le grand théâ- 
tre, le Saint Père voulut parcourir k pied un des 
oôlés de ce portique qui se compose de 90 co- 
lonnes, pour arriver aux ruines du temple VHer* 
ctde* il en observa les antiques colonnes doriques 
qui sont peut-être contemporaines k celles de Pœ» 
ilum et de Sélinonle. U entra dans le théâtre tra- 
gique dont il admira la solidité de la construction 
et P imposante majesté. Il visita ensuite le temple 
de Jupiter et de Junotiy le théâtre comique^ le Fo- 
rum nundinarium et le temple d^Isis qui fixa sin- 
gulièrement Taitention de. Sa Sainteté. 

Lk , le Saint Père se remit en carrosse avec 
LL. EE. les Cardinaux Mai et Riario-Sforza pour se 
rendre k TAmphithéâtre. Il y fut reçu par les ac- 
clauiatious d*uoe multitude immense de fidèles ac* 
courus des environs pour implorer ilu Souverain 
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Pontiie la bénédiction du Ciel. A peine y fut-il des- 
cendu qu'on entendit loudain retentir l'air des cris 
répétés de Five Sa Sainteté^ Five U Roi! 

Profondément ému k ce spectacle inattendu le 
Sacré Vicaire de Christ tout rayounant de gloire et 
de majesié monta aux derniers gradins de TAmphi* 
théâtre ) et apparaissant tout*li -coup sur la sommi- 
té, il salua affectueusement le peuple, et s'étant 
recueilli pour implorer le secours du Très-haut, il 
donna la bénédiction k tout le peuple rassenablé. 

Il j resta encore quelques instans frappé du mer- 
veilleux coup d*oeil qu'offraient le Vésuve , Je golfe 
«t ses îles , et, ne pouvant se lasser de contempler 
l'aspect imposant de ce majestueux édifice, ou des 
milliers de fidèles étaient assis jur les gradins que 
les Pompéiens , dix- huit siècles auparavant , affec- 
tionnaient avec fureur, pour assister aux sanglans 
spectacles des gladiateurs qui s'y enlre-égorgeaient 
pour les divertir ! 



Cet ouvrage est rats aoos la sanvr-çanlc des lofl, et tout 
exemplaire non muni de la signatare de l'auteur sera dé- 
claré conlreUit, 
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Vista la domanda del Tipografo Paolo Brancac* 
CIO con che ha chiesto porre a stanipa l'opéra iu- 
titolata Ruines de Pompii del signor Commenda- 
tore D, Sianisiao d*Aloe. 

Visio il parère del P. Maeslro Geanaro Marasco. 

Si permetie che la saiadicata opéra si stampi \ 
perà noa si pubblichi seoza un seconde permesso 
che non si dark se prima lo stesso Padre Maestro 
Marasco non avrk attestaio di aver riconosciuto 
nel confronte esser Timpressione uniforme all'o- 
riginale approvato. 

Il Pfûêidmu interino 

Franc. Savbrio Apuzzo 

Il Segretario interino 
GlUSEPPE PlETROCOLA 
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